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NATIONALITÉS 
La guerre gigantesque est finie, et cependant 

l'olivier de paix ne semble pas devoir encore 
fleurir bientôt sur le monde .. De l'Hellade même^ 
son pays natal, nous viennent de bien inquié
tantes rumeurs, et la déesse sereine qui règne 
sur le Parthénon n'apparait pas une sauvegarde 
suffisante en face de tout ce qui pourra se tra
mer au palais de Tatoi : le désastre de Wran-
gel rapproche le péril russe; c'est l'éternelle des
cente des moscovites vers la mer Noire, Cons-
tantinople, la Méditerranée, c'est la ruée vers la 
« fenêtre ouverte » au midi. Est-ce donc la poli
tique de Lénine qui va réaliser le vieux rêve na
tional de Pierre le Grand? Au point de vue de la 
paix, de l'ordre et de l'équilibre de l'Europe, ce 
mouvement, qu'il soit tzariste oubolchevik, émane 
de la même pensée et présente de semblables 
dangers. A son appel, l'immense Asie s'agite, les 
nationalismes orientaux, turc, persan, hindou, 
chinois, même, qui depuis plusieurs années 
n'ont pas cessé de se développer, menacent 
de prendre des proportions terribles. « Un nou
vel ordre de choses s'annonce », non pas,comme 
le disait Virgile, avec l'idée d'une grande réno
vation, d'une grande pacification du monde, mais 
au contraire, comme un bouleversement total de 
toutes les.nations, de toutes les civilisations. Par
tout, les plus anciens appétits de race se réveil
lent, donnant lieu à des cupidités, à des haines 
sans nom, et nous faisant prévoir des luttes 
auprès desquelles la dernière guerre ne semblera 
plus qu'un feu attardé de princes, la dernière des 
t guerres de magnificence » ! Moins que jamais,la 
parole de Sénèque pourrait être prononcée au
jourd'hui; qui donc auraitl 'àmeassez haute, assez 
libre, pour pouvoir dire, au milieu de cette sourde 
hostilité qui plane sur l'Europe et sur l'Asie : 
« Je suis homme, et rien de ce qui est humain ne 
m'est étranger ». En vain, la Société des Nations 
parlemente.. . Elle nous apparaît déjà comme une 
espèce de Sainte Alliance périmée; en vain, 
les gouvernements se réunissent en Congrès, qui • 
évoquent ceux d'il y a un siècle : Carlsbad, Lay-
bach, Vérone... Comme alors, les peuples vont 
plus vite et plus fort, et leur effort, qui gronde, 
étouffe la parole des diplomates. J'ai évoqué le 
siècle dernier, et, en effet, la ressemblance est 
frappante ; il y a des analogies entre les carac
tères eux-mêmes; Wilson n'est-il pas le propre 
Eortrait de l'a idéaliste » Alexandre? tandis que 

oyd George par son mélange de dogmatisme et 
d'utilitarisme fait étonnamment penser à,Metter-
nich. Comme Alexandre, Wilson, à la fin de la 
guerre, jouait le rôle d'arbitre universel; comme 
lui, également, il a perdu son influence à cause 
de ses idées fausses et de son manque de 
•bon sens. Comme Metternich, Lloyd George 
tourne à son profit les effor.fs des autres; c'est 
son action qu'on trouve au cœur de toutes les 
combinaisons; aussi, devant tant de similitudes, 
les différences de « couleur » politique ont 
bien peu d'importance. 

De toutes façons, cette période de 1815-1820 
nous hante en ce moment. Car c'est à présent 
que nous pouvons nous rendre compte des résul
tats dont l'état d'esprit d'alors a été la source. 
La guerre de 1914, le gâchis actuel de l'Europe, 
les menaces de l'Orient, sont la conséquence di
recte de la politique de ce xix» siècle qui s'est 
tant et si lourdement trompé. Les agitations du 
début du siècle : sociétés secrètes, mouvements 
universitaires, émeutes populaires, tout cela a 
abouti au furieux éclatement que nous consta
tons aujourd'hui. Le principe des nationalités, 
dont on a tant parlé il y a un siècle, est à la 
base de ce mouvement qui, après s'être esquissé 

dans les milieux intellectuels de Pologne, d'Alle
magne et d'Italie, a débordé de tous côtés et mis 
le feu aux quatre coins du monde. 

Sous l'influence deGœthe, de Schiller, de Les-
sing:, en Allemagne, de nos grands romantiques, 
en Pologne, la physionomie nationale s'est affi
née et développée, les peuples ont pris cons
cience d'eux-mêmes, de leurs origines, de leurs 
caractères profonds, de leur âme, en un mot, et 
ils n'ont pu supporter que cette âme fût étouffée 
ou déformée par la domination étrangère. Telle 
est la source du principe des nationalités. La Po
logne a été une des premières à le comprendre, 
à le proclamer; par ses insurrections, par ses 
souffrances, par sa longue patience, elle a affirmé 
ce « droit des peuples à disposer d'eux-mêmes», 
et après plus d'un siècle de luttes elle est arrivée 
à le faire triompher, mais c'est parce qu'elle était 
elle-même une nation digne de vivre, de s'épa
nouir, de jouer un grand rôle dans le monde. 
Justement parce que la Pologne a combattu 
avec ardeur, pendant tout le siècle dernier, pour 
ce principe des nationalités, les Polonais doivent 
être assez réalistes pour reconnaître le danger 
que présente son application dans tous les cas et 
à toutes les époques. C'est au nom du prin
cipe des nationalités que la Lithuanie et l'Ukraine 
veulent se constituer en États indépendants, 
eh bien! nul ne peut nier que ces peuples, 
sans tradition politique, sans culture d'aucune 
sorte, ne sont pas à même de former des grou
pements nationaux suffisants. Cela saute déjà 
aux yeux : l'Ukraine est baiayéepar chaque horde 
de conquérants qui la foule, que ce soient les 
Blancs ou les Rouges, et la Lithuanie tend à 
n'être qu'un instrument entre les mains de 
l'Allemagne. Le principe des nationalités doit 
être appliqué, mais d'une façon judicieuse et 
par des hommes d'Etat compétents, si l'on ne 
veut pas qu'il soit un perpétuel ferment de révo
lution. 

Un grand poète.français, Frédéric Mistral, a 
été, au XIX» siècle, un des premiers apôtres du 
principe des nationalités, un des « mainteneurs » 
de la langue et des traditions du Passé. Il a 
d'abord cherché à rénover, même dans une par
tie de la France, en Provence, la vieille civilisa
tion médiévale, le génie personnel d'une race 
endormie. Vis-à-vis des autres peuples, il a 
applaudi à toutes les tentatives, à tous les efforts 
qui étaient faits dans ce sens et, particulièrement 
avec la Pologne, il a fait preuve de la plus active, 
de la plus chaude sympathie. Or, Mistral était 
une très belle et très complète intelligence, et 
M. Pierre Sasserre qui lui a consacré une admi
rable et vraiment définitive étude, dit qu'il unis
sait le plus ardent enthousiasme au sens exact 
de toutes les réalisations, et que, de la pensée 
mistralienne se dégage la plus haute et la plus 
pratique des philosophies, une sorte de sagesse 
souriante qui est faite de la compréhension de 
la vie. 

Tout en proclamant la justesse du principe des 
nationalités, Mistral savait aussi reconnaître 
toutes les nuances, toutes les complexités impo
sées par la Politique et il savait s'adapter à la 
nature des choses, « ondoyante et diverse », 
comme celle de l'homme. 

Il faut donc, à son exemple, se garder de toute 
utopie, de toute exagération, qui pourrait servir 
à nos ennemis, dans notre façon d'appliquer le 
principe des nationalités. La Pologne doit se 
sentir assez forte, assez libre pour laisser à 
d'autres ces rêves confus d'impérialisme et d'hé
gémonie: «panslavisme »ou «pangermanisme»... 
Nous ne sommes plus en 1820. A l'heure actuelle, 
elle n'a pas à chercher l'extension du principe 
des nationalités, mais seulement le développe
ment harmonieux de la « nation ». 

ANNE-MARIE GASZTOWIT. 

Les raisons économiques 
du droit de la Pologne à la 

Haute-Silésie 

La lutte acharnée que livre l'Allemagne soi-
disant dans l'intérêt des pauvres habitants lésés 
de la Haute-Silésie ainsi que celle poursuivie 
par les ouvriers polonais en vue de leur propre 
défense ont toutes deux une cause commune 
bien réelle. Réelles sont d'abord toutes les 
richesses du pays et les Allemands veulent con
sidérer aussi comme réels, c'est-à-dire légitimes, 
les droits de possession et de domination que se 
sont attribués jusqu'ici les propriétaires et les 
capitalistes allemands. 

Mais est-ce que les droits du travailleur po
lonais, qui crée pour ainsi dire et exploite ces 
richesses à la sueur de son front, ne comptent 
pour rien? L'unité d'origine, de mœurs, de langue 
et de rapports économiques sont autant de 
liens qui rattachent la Haute-Silésie à la Polo
gne; mais l'administration, la force armée et le 
capital allemands écrasent la population du poids 
de leurs traditions séculaires. C'est pourquoi la 
lutte politique se livrera-t-elle en Silésie sur 
le terrain social. Deux forces vont se mesurer : 
la puissance des biens et l'influence des tradi
tions ciiez la minorité populaire qui, soumise au 
joug séculaire de l'Allemagne, n'a pas perdu le 
sentiment de sa véritable nationalité. 

La question de la Haute-Silésie doit être con
sidérée sous plusieurs points de vue : il importe 
ici de rechercher ses bases économiques. 

Le fondement des richesses de la Haute-Silé
sie est la houille. La Silésie, en effet, fait partie 
du grand Bassin krakow-silésien qui appartenait 
avant la guerre aux trois pays copartageants et 
qui s'étend sur une superficie de 6.690 kilomètres 
carrés dont 3 000 faisant partie de la Haute-
Silésie représentent aujourd'hui le territoire 
contesté. Le charbon de cette région est de 
première qualité aux environs des fonderies du 
Royaume de Pologne, de KarwiHi. de Moraw 
Ostrawa et par suite on extrait 73 à 75 % de 
charbon net en Haute-Silésie et dans la Silésie 
de Teschen. Sur tout le terrain, l'exploitation 
minière a prouvé que la production de la houille 
s'étend sur 2.240 kilomètres carrés tandis que les 
couches superficielles occupent une superficie 
de 170 kilomètres carrés. 

L'exploitation de la houille en Haute-Silésie, 
de date récente, devient de plus en plus intense. 
Tandis que dans la moitié du xix" siècle, elle 
atteignait à peine un million de tonnes, on la 
vit s'élever à 43.800.000 un' an avant les hostili
tés, occupant 123.000 ouvi-iers, en majorité po
lonais. 

Il est vrai qu'au début de la guerre il y eut 
une certaine diminution de la production, mais 
déjà en 1916 nous la voyons redevenir normale 
et le nombre des ouvriers augmenter de 10.000. 
En 1917, la production monte à 48 millions de 
tonnes occupant 147.710.500 ouvriers. 

En 1919, la diminution de la production fut 
causée par l'introduction de la journée de huit 
heures et par le manque de techniciens, consé
quence inévitable de la guerre ainsi que des dis
sensions politiques. Le nombre des mineurs 
atteint à nouveau 145.000 dont 30.000 sont des 
apprentis. De toute la production minière de la 
Ilaute-Silésie, l'empire d'Allemagne ne recevait 
que 10.000 tonnes, les fonderies et fabriques de 
la Silésie, six mille; le reste était destine aux 
besoins des pays polonais, c'est-à-dire de la 
Posnanie, du Royaume de Prusse, de Pomorze, 
du Royaume de Pologne et de la Galicie. 
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La houi l le exploi tée d a n s le R o y a u m e de Po
logne et d a n s la Galicie ne d o n n a n t pas de coke , 
l ' i ndus t r i e m é t a l l u r g i q u e de ces pays est a l imen
t é e pa r le coke de la Haute -S i lés ie . S u r 580.000 
t o n n e s de coke ex t r a i t en H a u t e - S i l é s i e , 
215.000 é ta ien t d e s t i n é e s au R o y a u m e de Polo
g n e , 58.000 à la Galicie , 48 000 à la P o s n a n i e e t 
à la P r u s s e , ce qu i p rouve q u e les 2/3 du coke et 
u n e q u a n t i t é p r e s q u e éga le de c h a r b o n ex t ra i t s 
de la Haute-S i lés ie on t p e r m i s à l ' indus t r i e po lo 
na i se de se déve lopper . Aussi la Silésie r e s t e r a -
t -e l l e , a p r è s son r a t t a c h e m e n t à la P o l o g n e , u n 
de s e s m a r c h é s in t é r i eu r s les p lus i m p o r t a n t s . 

La p r o d u c t i o n m i n i è r e si i n t e n s e d e l à H a u t e -
S i lés ie a d o n n é un g r a n d e s so r à l ' i ndus t r i e 
m é t a l l u r g i q u e . 

Cel le-c i , en effet, t r o u v e s u r p lace de la c a l a 
m i n e , de la b l e n d e , du p l o m b et du m i n e r a i de 
fer. Ce d e r n i e r , m a l g r é sa p roduc t ion de p lus en 
p l u s i n t e n s e , n e suffit pas aux beso ins de l ' in
d u s t r i e qu i en fait v e n i r du R o y a u m e de ;Polo-
g n e . On en t r o u v e aux e n v i r o n s de Kielce , de 
S a n d o m i r , de R a d o m et de C z e s t o h o w a don t la 
p r o d u c t i o n t o t a l e a a t t e in t 500.000 t o n n e s . Mais 
les m i n e r a i s de p lus g r a n d e v a l e u r a ins i q u e le 
fer b r u t é t a n t fourn is pa r le Bass in de Doniec 
e n Russ ie , le chiffre de la p r o d u c t i o n a va r i é . 
Au cour s de leur occupa t ion , l es A l l e m a n d s on t 
fixé l eu r a t t e n t i o n s u r l e s m i n e s po lona i se s , les on t 
é t u d i é e s , exp lo i t ées , fondant s u r e l les le p r o j e t 
d ' é t e n d r e l ' i ndus t r i e m é t a l l u r g i q u e en Si lés ie . 

Dans les m é m o i r e s p r é s e n t é s pa r les indus
t r i e l s a l l e m a n d s de la Hau te -S i l é s ie à l eur g o u 
v e r n e m e n t , nous t r o u v o n s l ' o rd re de d é t a c h e r 
la pa r t i e sud-oues t du R o y a u m e de Po logne 
p o u r . l ' a d j o i n d r e à l 'A l l emagne . Ce t t e déc i s ion a 
é t é p r i se en vue d ' a s s u r e r aux forges de la 
Si lés ie le t r a n s p o r t du m i n e r a i de fer et eu 
é g a r d auss i a u fait q u e le R o y a u m e de Po logne 
p r é s e n t e u n i m p o r t a n t m a r c h é qui d é v e r s e son 
e x c é d e n t de c h a r b o n e t de coke à la S i lés ie . 

Eu 1915, la q u a n t i t é de fer forgé e t d ' ac ie r 
a a t t e in t en Si lés ie 3.250.000 t o n n e s d 'uhe va
l e u r de 336.000 m a r k s g r â c e au t r ava i l de 
53.578 ouvr i e r s , ce qu i a p e r m i s d ' a s s u r e r le 
m a t é r i e l de g u e r r e . La p r o d u c t i o n se p o u r s u i t 

, avec u n e tel le i n t ens i t é q u e les e n t r e p r i s e s de 
forges on t l eu r s c o m m a n d e s a s s u r é e s pour d e u x 
a n s , m a i s on i gno re si ce s o n t é g a l e m e n t des 
c o m m a n d e s de g u e r r e . En a jou tan t à ce t te p r o 
d u c t i o n celle du z inc e t d u p l o m b , n o u s ob te 
n o n s les t a b l e a u x s u i v a n t s : 

V A L E U R DE LA P R O D U C I I O N EX 1913. 
CJiarbon e t coke 480.965.000 m a r k s 
Fer forgé 336.801.000 — 
Zinc et p l o m b 11'^.907 — 

Au tota l 936.784.000 — 

V A L E U R DE LA PRODUCTION E N 1917.' 
C h a r b o n e t coke 790.100.000 m a r k s 
P e r f o r é e 707.783.000' — 
Zinc et'^plomb 140.538.000 — 

Au to ta l 1.641.480.010 — 
N o m b r e de t r a v a i l l e u r s . . 2:-i7.4S9 
L e u r gain 397.400.000 m a r k s 

Et si n o u s - c o m p a r o n s ces chiffres au pays 
"dont la superf ic ie a t t e in t s e u l e m e n t 13.230 km2 
et la popu la t ion 2.208.000 h a b . , n o u s s e r o n s for
cés de r e c o n n a î t r e q u e les m i n e s et ce q u e n o u s 
a p p e l o n s les g ro s se s i n d u s t r i e s on t c r éé en peu 
d ' end ro i t s du g lobe t e r r e s t r e de te l s p rod iges , de 
si g r a n d e s r i chesses et t a n t de t r a v a i l l e u r s en
d u r c i s au t rava i l . 

A côté de ces b r a n c h e s de l ' i ndus t r i e , n o u s 
p o s s é d o n s des indus t r i e s c h i m i q u e s , d e s sc ie r ies , 
e t c . . Là e n c o r e le t r a n s p o r t es t fait en g r a n d e 
p a r t i e p o u r la P o l o g n e . 

Ce son t l es soc ié t é s a l l e m a n d e s a c t i o n n é e s 
p a r d ' é n o r m e s cap i t aux qu i d é t i e n n e n t le m o n o 
pole de l ' indus t r i e de la H a u t e - S i l é s i e . On ci te 
sep t soc ié tés m i n o - m é t a l l u r g i q u e s fondées a v a n t 
la g u e r r e su r u n capi ta l de 190 mil l ions de m a r k s . 
Ces c a p i t a u x se son t n o t a b l e m e n t a c c r u s p e n 
d a n t la g u e r r e a insi q u e les t a u x des ac t ions qu i , 
de 3 — 1 3 % o n t a t t e i n t 1 8 — - 3 0 % en 1918. j 

E t c 'est c o n t r e de t e l s p o t e n t a t s du cap i t a l 
a l l e m a n d e t c o n t r e l e u r s in f luences , q u e se 
d r e s s e le m i n e u r po lona is fier e t t e n a c e qu i e s 
p è r e avec conf iance d a n s sa pa t r i e . 

La g r a n d e ex t ens ion de l ' indus t r ie en H a u t e -
Si lés ie a c r éé u n e n o m b r e u s e popu la t ion , faible
m e n t a g r i c o l e , don t la dens i t é es t de 167 h a b i 
t a n t s p a r k m . C e p e n d a n t l ' a g r i c u l t u r e y es t si 
f lo r i s san te q u e la Si lés ie a s s u r e la p r e s q u e to ta 
l i té d e s be so in s d e ses h a b i t a n t s . Le bi lan c o m 
m e r c i a l en fait foi. 

L a Si lés ie e x p o r t e l ' avoine e t le f roment qu i 
n e son t p a s de p r e m i è r e n é c e s s i t é p o u r ses h a 
b i t a n t s q u i se n o u r r i s s e n t s u r t o u t d e pa in de 

se ig le , ma i s elle i m p o r t e 4.400 t o n n e s de vivres 
des p rov inces po lona ises de P r u s s e . Les p o m m e s 
de t e r r e , qu i r e p r é s e n t e n t le s econd a l imen t 
s u b s t a n t i e l du peup le , son t impor tées des mômes 
r é g i o n s ; or su r 50.U00 t o n n e s , il y en a 40.000 de 
déficit. L a m ê m e chose eu t l ieu avec la farine 
fournie p a r les mino te r i e s de P o s n a n i e . 

L ' é c h a n g e des p rodu i t s ag r i co le s , du bois , du 
blé e t de la v i ande e n t r e la Haute -S i lés ie et la 
Po logne p réc i se d a v a n t a g e e n c o r e les r a p p o r t s 
e n t r e les deux pays . 

Les couches géo log iques qui c o n s t i t u e n t le 
Bass in k r a k o w - s l l é s i e n son t u n e r i chesse m i 
n i è r e pour la Po logne e n t i è r e . Malgré les efforts 
de la pol i t ique , lors d u p a r t a g e de la Po logne , 
les r appo r t s é c o n o m i q u e s e t c o m m e r c i a u x se 
sont m a i n t e n u s . 

C'est u n e g r a n d e e r r e u r de c ro i re q u e le p a 
t r i o t i sme e t les t e n d a n c e s po lona ises de ce t t e 
popu la t ion s ' appu ien t u n i q u e m e n t su r la p r o p a 
g a n d e ou su r la c o m m u n a u t é de la l a n g u e et du 
cu l t e . 11 est i ncon te s t ab l e q u e c 'en sont les b a s e s , 
mais les r a p p o r t s é c o n o m i q u e s y j o u e n t é g a l e 
m e n t un g r a n d rôle , du fait qu ' i l s se l i en t à la 
vie familiale e t au t rava i l de l 'ouvr ie r . 

La m a s s e de la popu la t ion es t p e r s u a d é e q u e 
le r a t t a c h e m e n t de la Silésie à la Po logne ne 
se r a pas un s imple i n c i d e n t é c o n o m i q u e , mais 
b i en l ' ex tens ion de sa p roduc t ion a c t u e l l e . Aprè s 
la suppres s ion des m a r c h é s ju squ ' i c i é t r a n g e r s 
q u e possède la P o l o g n e , la Silésie d e v i e n d r a le 
m a r c h é i n t é r i e u r le plus abo rdab le et le p lus flo
r i s s an t . Si c 'est l e - con t r a i r e qu i a r r ive , la Silésie 
s e r a pr ivée du blé et des p o m m e s de t e r r e q u e 
lui fourni t la P o s n a n i e jusqu ' i c i et c o n t i n u e r a de 
j o u e r le rô le de par ia su r sa propre t e r r e domi 
n é e pa r le cap i ta l i sme a l l e m a n d . 

Ainsi q u e je l'ai fait r e m a r q u e r a u d é b u t , la 
lu t t e p o u r la Silésie se l ivre t ou t d ' abord s u r 
le t e r r a i n des i n t é r ê t s é c o n o m i q u e s , ce qu i es t 
d ' une i m p o r t a n c e p r imord ia l e p o u r les Al le 
m a n d s qui c o n s i d è r e n t le pays c o m m e la sou rce 
de g r a n d e s r i ches se s . P a r e i l s aux t za r s , les Al le
m a n d s se p r é p a r e n t à l 'exploi ter et au n o m d u so
c ia l i sme von t réa l i se r s a n s s c r u p u l e s l eu r s p l ans 
impér i a l i s t e s . Pr ivés de l eu r s co lonies , les Al le
m a n d s on t beso in de r e s s o u r c e s ma té r i e l l e s p o u r 
a s s u r e r Jeur expans ion . Auss i veulent - i l s é t e n d r e 
l e u r domina t i on su r le con t inen t , ce qu i n é c e s 
si te u n e g r a n d e ex tens ion i ndus t r i e l l e . C o m m e n t 
a lors se pas se r d u c h a r b o n de la Silésie ? Com
m e n t a b a n d o n n e r ce t t e i n d u s t r i e qu i a fourni 
u n e si g r a n d e q u a n t i t é d ' i n s t r u m e n t s t e c h n i q u e s 
et c o m m e n t r e c o n q u é r i r s a n s eux l ' a n c i e n n e puis
s a n c e ? . 

P o u r la Po logne , la Si lés ie es t n o n s e u l e m e n t 
le d é b o u c h é de ses p rodu i t s ag r i co l e s , la sou rce 
du c h a r b o n et du z inc . C'est auss i u n p e u p l e 
composé de t r a v a i l l e u r s e n d u r c i s à l eu r t âche 
qui ne t a r d e r a pas à se c o n s t i t u e r en vé r i t ab l e 
d é m o c r a t i e . D^ D A S Z Y N S K A - G O L I N S K A . 

EN HAUTE-SILÉSJE 
= Le clergé et le plébiscite en Haute-

Silésie. 
Les journaux allemands en notant que le nonce 

apostolique Monseigneur Ratti a quUté lu I lautc-
Silésie, ajoutent un commentaire assurant que lo 
départ du nonce est on relations avec l'ordre du Car
dinal Bertram. Cet ordre serait basé, dit-on, sur de 
longues négociations avor le Pape qui aurait résolu 
d'examiner la question de la llaule-i^ilé.-ie et do donner 
de nouvelles instructions à Brcshui et à Varsovie. 

La presse polonaise de Beutlien puldio une protes
tation au nom de la population contre les instructions 
du Cardinal Bertram, dirigées contre le clergé polonais 
avec l 'intention d'entraver l'action plébiscitaire. La pro
testation souligne que 230 paroisses se trouvent entre 
les mains des Allemands, que le clergé allemand jouit de 
toute liberté de propagande pendant que le clergé 
polonais est empêché de toute action plébiscitaire. 

Dans les milieux radicaux de la Haute-Silésie, on 
présence de l'ordre du Cardinal Bertram, on a 'décidé 
de préconiser l'idée de la séparation de l'Église et de 
l 'État . Le parti socialiste polonais prendra l'initiative 
du mouvement. 

= Les Allemands préparent une grève 
générale en Haute-Silésie. 

A eu lieu une assemblée des délégués communistes 
et ouvriers. Les communistes ont déclaré une grève 
générale pour appuyer les revendications des ouvriers 
en grève de Ratibor. Les associations professionnelles 
polonaises sont contre la grève et sont persuadées 
que, appuyés par l 'argent de Berlin, les communistes 
tentent de fomenter des émeutes en Haute-Silésie 
pour rendre le plébiscite impbssiblc. 

BULLETIN 
{Express Télégraphe de l'Est.) 

— L a c o n t r e b a n d e d e l 'or . 
Des patrouilles polonaises ont découvert à la fron

tière près, de Koidanowo une bande de contrebandiers 
essayant de passer de l'or en Russie. Cet Or confisqué 
était caché dans douze voitures de fumier. Les auto
rités polonaises estiment la valeur de l'or à plusieurs 
centaines de millions de marks polonais. 

= Dantzig ravitaille Berlin. 
A Dantzig a eu lieu une assemljlée mouvementée 

do la Constituante au cours de laquelle un député 
a déclaré que la majeure partie des denrées alimentaires 
fournies selon la convention par les Polonais à la ville 
de Dantzig, sont transportées secrètement de Daiitzii; 
à Berlin, cependant que les habitants de Dantzig sont 
privés des, denrées de première nécessité. 

= L e s b o l c h e v i k i s h é r i t i e r s d e l ' a n c i e n 
r é g i m e . 

Le « Kurjor Poranny » apprend do Riga qu'à la 
deuxième séance de la Commission économique, les 
délégués bolclievistes ont déclaré : it Nous uuus consi
dérons comme les héritiers légitimes de l'ancien régime 
et nous devons tirer de cette atti tude toutes les consé
quences qu'elle comporte. » 

REVUE DE LA PRESSE 

«Ce qu'on n'a pas dit encore et ce qu'il faut que 
a France sache parce qu'elle doit connaître lés sen

timents et les desseins de M^. alli.<, comme ceux de 
ses adversaires, c'est que, si U- g,.uéral Wrangel a été 
ba t tu . Il 1 a ete parce que le maréchal Pilsudski, com
mandant en chef des armées polonaises, a voulu qu'il 

«•...Le niaréohal Pilsudski dit à ses intimes que, 
SI les bolclieviks sont des agités et des agitateurs 
la preuve est faite que leurs forces sont insuffisantes 
pour menacer sérieusement la Polnsinn et qu'une offen
sive nouvelle aurait le sort de la première T.n France 
n'est-elle pas intéressée à l'iiilé-ialr u,. si,u alliée et 
n'en a-t-elle pas déjà douué h... -iiui-. ' i.a' "raude 
Russie est bien morte, ajoule-l-il, et a l'est (le l 'Eu
rope il n'est plus de place que pour une grande Polon-ne 

« Cette politique à courte vue est la seule et vraie 
cause de la destruction du facteur d'ordre et de civi 
lisation que représentaient les armées du eénéral 
Wrangel. Elle est celle aussi do l'échec retentissant 
qu a subi notre politique extérieure, puisque la Rénu 
blique frangaise avait reconnu le gouvernement de 
la Russie du Sud. Nous sommes en droit de penser 
que notre diplomatie aurait pu deviner ces calculs 
et les déjouer.» "»v̂ ui= 

Que M Paul de Cassagnac nous permette de lui 
cxteron réponse le proverbe populaire polonais suivant î 

« Il est monté sur un poirier. 
Il a cueilli le persil, 
Comme l'oignon était bon !» 

Chronique financière 

bien difficile Pt la ^ ni *^^'''' 'ocrait v r a i m e n t 
pas C'est m . e i i ™.^"'«"' 'e vo lon té n 'y suffirait 
S a v e e f n T o f o n d f " ' "^"^ " ° " ^ t r a v e r s o n s e s t 
é g a l e m e n t et i ^ / J T ' * « « " S é q u e n c e s le s o n t 
e f subi t tout i ? ' ° " ' ' '^*"' ' '^ ' q " e l a Bour se 
T o u t se nafe pf f " " " ' ' ^ ' • ' ' ' ^ ^ " t ' ^ répercussion-

Inutili^nL . ' ' ^ ' ' s u r t o u t les e x c è s ! 
va eu r s i m , t e , T ' " î ' ' ^^^ ̂ ° " ' ' s d e s di f férentes 
t r i b u t V r . "^yan tpayé . c e t t e s e m a i n e , l e u r 
o n t r é t r o l r . ^ f - " ' ^ V ^^"^""^ '«^ ^^le"'-« d e pé t ro l e 
m a r c h é r ^ ï f ' 'V ' t ^mmen t la Mexic&n Eagle, le 
b m a t U r ° " * ' ' " ' ' ^ ^"•' '«' " " r ecu l des pr ix de 
ces o r l i n J ' * ' " ? ' " ^ - •'"•'^q"'^ p r é s e n t , il es t v r a i , 
touio^frc • ^ ' • ? " ' ^ ' ^ v a i n e s . S l a i s en s e r a - t - i î 
toujours a ins i ? 

Pau l L A N D O W S K I . 
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MULHOUSE POUR Lft POLOGNE 
Nous venons de recevoir une longue liste des 

dons offerts par les Alsaciens de Mulhouse et 
de ses environs à la Croix-Rouge polonaise el 
remis entre les mains de M. le Consul de Pologne 
<l Strasbourg. 

Nous considérons de notre devoir d'exprimer 
notre profonde reconnaissance non seulement pour 
ces dons généreux, mais surtout pour l'acte de 
fraternité. Ce geste aura certainement un grand 
retentissement dans la Pologne entière unie à V Al
sace-Lorraine par un même passé d'épreuves qui 
<i cimenté l'amitié enlre les deux pays. 

Liste des dons pour la Croix-Roiii»e Polonaise 
SOUSCRITE P.A.R LES 

Alsaciens de Mulhouse et de ses environs 
SI, Jules Burckard a recueilli : 

SOUSCRIPTEURS DE MULHOUSE. 
Jules Burckard, 500 ; — Henri Blatt, 500 ; —• Société 

Générale Alsacienne de Banque, 500 ; —• Banque d'Al
sace et de Lorraine, 500 ; —• Banque du Rhin, Suce, de 
Mulhouse, 500 ; —• Comptoir d'Escompte de Mulhouse, 
500 ; — Banque de Mulhouse, 500; — Socle té Alsacienne 
de Construction Mécanique, 500; — Gluck et Cie, S. A., 
^00 ; — Sohlumberger fils et Cie, 300 ; — DoUfus-Mieg 
€t Cie, S. A., 500 ;—^ Filature de laine Schwartz et Cie, S. 
A.,.300; —Énge le t Cie,S. A., 200 ;— Raphaël Dreyfus 
et Cie, S. A., 200 ; — Dreyius-Lantz et Cie, S. A., 200 ; 
~ A. Schwob et Cie, 50 ; —• Schlumberger-Steiner et 
Cie, 200 ; — Comptoir Général des Textiles Manufac
turés, 200 ; — Forces Motrices du Haut-Rhin, 200 ; — 
Manufacture de Laine peignée, 50; — Banque Populaire, 
100 ; — SociétéTextileMiilliousienne, Marcel et J , - J .Lé-
vy, 50 ;— J . Wilhelm, 11, rue des Bonnes-Gens, 20 ; 
•— Société Anonyme d'Industrie Cotonnière, 500 ; — 
Koechlin, Desaulles et Cie, 200 ; — Schaeffer et Cie, 
250 ; —Alfred Wallach, 200 ; —Frères Koechlin,S. A., 
5 0 0 ; — Laederich et Cie, S. A., 200; — KuUmannet 
Cie, S. A., 500 ; — Bertrand et Cie, 200 ; — Acgerter 
€t Scliweitzer, 200 ; — Valentin Bloch, 200 ; — J. Heil-
mann et Cie, 200 ; — Charles Mieg et Cie, 200 ; — 
E. Ciiscnier et Cie, 300; — Autavia, S. A., 200; —• 
Société des Blanchiments d'Alsari^, 200; — Frey et 
Cie, 200 ; —• Société Alsacienne ilo Produits Chimiques, 
100 ; — Paul Lang et Cie, 100 ; — Benner et Lorach' 
20 ; — Cil. Roesch et Cie, 50 ; — Chs l'feiuiingcr, 50 • 
— A. 'l'Durtollii'r, 20 ; — ^'v(' A. Dock, 20 ; ~ Braurî 
et Cie, 20 ; — Albert Gorrer, 10; ̂ ^ Tramways de 
Mulhouse, S. A., 50 ; — Aiioiiynn\ 50 ; — Paul Levy 
et Cie, 25 ; — Robert M(ïyiu' vl Cie, 25 ; — Frédéric 
Thesmar, 20 ; — Maire et Schoen, 20 ; — Grands Mou
lins d'Illkirch, S. A., 5 0 ; — Barbet-Massin, Popelin 

«t Cie, 100 ; — Emile Bauer ci-devant G. Sur, 10 ; 
Ch. Thierry-Mieg, 20 ; — Joseph Wallach, 20 ; — 
Emile Webcr, 18, rue de la Bourse, 20 ; — Alfred 
Meyer, quai d'Oran, 20 ; — Sircoulon Dyrusset, 5 ;—• 
Alphonse Fol'/.er, 20; —•Desaullos-i ihicls.:, ; l;. Schweig-
hofer, Bois en gros, 2 0 ; — ()~rar Walllirr, 2 0 ; — 
A. Zurlinden, 50 ; —• A. Arnold, 5 ; M . trov, 5 ; — 
S. Spira et Cie, 10 ; — S. Rueff-DreyfiN. :,'o : —' Stack-
leretCie.S. A., 20; —Gahn et Lévy, 20; - . Ch. l 'clor-
mann, 2 0 ; - - Henri UUmann, 2 0 ; — i : . - \ . Srhliiin-
bwger, 20 ; — R. Ringenbach, 5 ; — Léon Weill, 
33, rue d^Allkirch. 10 ; — Joseph Hoffstettcr, 5 : — 
Homeyer, 10 ; -
land et Cie, 10 : 
et Hueber, 10 ; 
Goth cl Cio. :'.0 ; -
D ' Ca|)anncr, 100 ; 

Alphonse Wio-
• llnehm 

aetions 
). 30 ; — 
' i on rires-
la T'niv, 

- lioboi'L 

, (1 I IV1- | 

, 2. rur 

l.oiiis Orth, 2 0 ; 
- .1. Schwob et Ci 

Sdoiétc Frania 
iionô Dreyfus 

• Cr. Schlumber;^'!' 
Klein, 10; —l 'or ichon frères, Ros(:i! 
10;—Iliihcrslroii, 5; — Simonin fréi 
S t o p h a u , 2 0 ; — Gondrand Fi'rivx. ^.irirlr l'iinira i-c 
de Transports, 20 ; — G. Maire. 1 ii : - llalOy iM-'ères. 
10 ; — Couipldii' Alsacien Mélalhnvi([uc laa.n I,évv^ 
30 ; — Etahli-<cniriUs, Haffner S. A., I oo ; - . R o i ) . 
Pfenninger, 10 ; - - .Anonyme, 10 ; — A. <i'()relly, 10 ; 
— Th. Hauhiirt el Cio, 3 0 ; - ^ Vvc Alfre.l Mevcr et 
Thévenot et Cie, 10; — Oscar I.osage, 30 ;'>^—Simon 
et Duschler, 10; — Julo* Lo-;aso, 1 0 ° — Société dos 
Voitures do Place do ,\[iillioase, 10; — A . Baldonspcr-
ger, 5 ; — Gustav si lickor. 20; — Atelier de Construc
tion Burghardt Frèros, S. à r. 1., 20 ; • ^ .To .̂ Koerpor, 
10 ; —'l ' i i . .Aioliinuoi'-lliilinop, 20 : -AIlHal ZoUlian, 
10 ; — Robert Maliler et c:ic, 10; — S. A. dos l'ila-
blissemcnts d'Imprimerie André Herbelin, 10; — 
« L'Alsace i , Journal quotidien, 10; — G.-A. Schoon, 
10 ; —• Industrie Lainière Alsacienne Wolff et Cio, 20 ; 

Ano. Maison A. Sloll et Cie. Henri Tritv'hliT Suecos-
-oni'. 20 ; - - V- r.iaaianl et C.ii-, 2o ; - Kroh^Sleiu-
brounor et Cio. 2 0 : G. .Mioliol Fils, 2 0 ; — 
Mme Jean tlartmarni, 20 ; — Albert Gerrer, 10 ; — 
Schwartz, Architoclo, 3 ; — II. Schoidecker, 10; — 
Burtschell et Thoniann, 5 ; — GIO-MF. notaire, 5 ; — 
Ed. Doll et Cio, 5 ; — Miiu^ Ed. Doil, 20 ; — Sigler 
et Cie, oloctricité, 10 ; — R. Gintzburger et Fils, 20 ; — 
Df Sohlumberger, 10 ; — Brasserie de Mulhouse, 25 ; 

— Meyer el» Disteli, 20 ; — F. Clavey, 20 ; — D ' Ed. 
Schlumberger, 10 ; —• Alf. Scherrer, 5 ; —-G. Zimmer-
mann, 10 ; — C. Scheideoker et Cie, 20 ; -— Stoeber, 
Avocat-avoué, 10 ; —Danzas et Cie, Société par Actions, 
10 ; — Simon Bernheim, 10 ; — Oscar Gugenheim, 
20 ; — Armand Dreyfus, 20 ; — Arthur Battegay, 
20 ; -— Mme Lamey, 10 ; — <3. Frey, 10 ; — Paul 
Bamlry, 10 ; — Arron et Battegay, 20 ; — Neukirch, 
Stehclin et C.lad, 20 ; — Joseph Fleok, 20 ; — Phar
macie Neukirch, 10; — Aug. Romann, 10; — G. 
Z'Berg, 5 ; — Keller Dorian et Cie, 10 ; — Notaire 
Sorgius, 5 ; — Henri Benner, 5 ; — A. Lorach, 5 ; — 
UUmann Frères, 10 ; — D ' Koechlin, 10 ; — Sébastien 
Lang, 10 ; — Léon Hosansky, 10 ; — G. Goetz, 5 ; — 
G. Ludig, 2 ; — J. Hoernor, 3 ; — Bock et Cie, 5 ; — 
A. Thomas, 10 ; — A. Lerch, sellier, 3 ; — Emile 
Hungler, L. Bagnard, Successeurs, Droguerie-Médici
nale, 5 ; — Juillard, Woiss et Cie, 10 ; — R. Heck, 20 ; 
—• G. Singer, 5 ; — Jos. Schildknecht, i ; — A. Wil-
lard, 5 ; — A. Duc, Faubourg de Bâle, 5 ; — Librairie 
Centrale Weiss, 5 ; —̂  F . Pinot, 5, rue du Sauvage, 
10;—C. Folmor, Ganterie, 5 ;—Estaras , 5 ; — Mme D. 
Meyer, 3 ; — Alphonse Meyer, 20 ; — Vve A. Richert, 
1 ; ^ - Joseph Ey, Bijouterie, 5 ; — Rohmor, 5 ; — 
Emile Mantz, 10 ; — MuUer-Boeglin, 3 ; — Ch. Fallec-
ker, 5 ; — Ed. Schieber, 5 ; — R. et !•:. Bohly, 5 ; — 
Edmond Doll, 50 ; — Ernest Meininger, 5 ; — Lévy-
Gugenhelm, 5 ; — C. Bousé, 5 ; — M. Dieterich, 5 ; —• 
Zundel et Kohler, 20 ; —• V. Weinmann, 5 ; —JJ . - J . 
Mansbendel-llartmann, 10 ; — « A la Civette », 5 ; —• 
E. Grienenborger, 5 ; — G. Bindschedler, 5 ; — Ch. 
Meyer et MuUer, 10 ; —• Emile Leicher-Simon Bourtz-
willer, 5 ; —• Unger, 1 ; — Joseph Berbet, 3 ; —• Joseph 
Ackermann, 5 ; — Eugène' Wir, 2 ; —̂  E. Desfossez, 
10 ; —• A. Hoerner, 5 ; — Julien Wurth, 5 ; — Agence 
Havas, 30 ; — L. Wintcr, 5 ; — Léon Marx, 5 ; — 
Les Successeurs d'Albert Goddc, Bedin et Cie, 20 ; —• 
Beyer Fr. et S., 5 ; —Vve J.Thciler-AmmannLibrairie, 
10 ; — Morkle et Cie, 5 ; — Daniel Bloch, 10 ; — Louis 
Ostier, 5 ; — Au Petit Paris, Ritter Kirchhoffer, 5 ; 
—• J. Wotzel, 28, rue du Sauvage, 5 ; —• Steiger, 5 ; —• 
Etablissements Maury, 5 ; —• Comment, Restaurant, 
5 ; — Wallach Frères, 10 ; — Henri Brandt, 10 ; — 
Café Mon, Eugène Dietmann, 10 ; — Belfils Paul, l"o ; 
— Mathieu, 10 ; — Kursaal, 5 ; — R. Nitfoler, 5 ; — 
A. Béranger, 10 ; — Ch. Calamé, 5 ; — Iwan Brustlein, 
Boucherie, 5 ; — J. Iffrig, 5 ; — Adèle Braun-Seiffer, 
2 ; •— Beckor, Etablissements Hort, 5 ; — Société 
MuUjousicnno do Construction, 2 0 ; ~- J . Spaenleln-
Klein,.5 ; — L.-Pierre, Bourtzwillor, 5 ; — R. Spenglor-
Schmid, Epicerie, 5 ; — Alf. Ptudtraann, 1,50; — 
Joseph Heilmann, 2 ; — E. MuUenbach, 20 ; — Eugène 
Naogelen, 5 ; —• Librairie Stuckelberger, F. Pflioger, 
Successeur, 20 ; — Belle Jardinière, 5 ; —̂  G. Simon-
dinger. 10 ; — François Molinas, 5 ; — Les fils de Marc 
Bernheim, 20 ; — Ranch, 2 ; — L. Wyler, 5 ; — Bor-
ehard et Schwartz, 20 ; — Eug. Kemystetter, 5 ; — 
.losephSchiele, 5; — H . Pichon, 5 ; — Carlos Baumert-
Risler, 10 ; — z\. SchUling, 5 ; —• Maison Bumsel, 20 ; 
— Charles Dorst, Etablissement d ' l lor t . .5;—G. Thes-
m^j.^ 5 ; —. Crédit Lyonnais, 100 ; — Droguerie Lucien 
Gander, 10 ; — Mme Ml'i-od l-'avre, 5 ; —• F. Schaub, 
10 ; —. Dl. Schoon, 10 : - .1. l'anfrock, 10 ; — Mme A. 
Spoeiry, 10; - Grande Di'-lilkTic Strasbourgeoise 
Pfister et Daul, 3no. 
SouscnirTBURS DE GUI:IÎWILLER ET DE SES ENVIRONS. 

Jacques Schlumberger, 200 ; —̂  Union Textile, S. A., 
200 ; — Bonrcart Fils et Cie, 100 ; — Nouvelle Société 
do Construction N. Schlumberger et Cie, 200 ; — 
Filature de Gucbwiller, 100 ; — Léon Sohhimberger, 
50 ; —. Construction de Machines ci-devant F.-J. Griin, 
100 ; — De Bary-Merian et Fils, 50 ; — Jean Allhotfer, 
20 ; — F. et Th. Frey, 100. — Schindler et Borde, 
GavaLi'i' à M iilloHisr. 5 ; — P. KuUmann, 5 0 ; —. 
Atolicrs do, Ciiii-lnai ion Or lïilschwiller, 50 ; —• Eta-
!)lissoincnlsMarin-.\struc, 100; — G. de Bary, 10; — 
iMigèno Favre, M\dliouse, 20; — Total de la liste de 
M. J . Buv.-kard, 17.7.'')5 tr. 50. Frais do souscription 
255 fr. 50. lioçai, total net : 17.500 francs. 

Tanneries de France, S. A., 150 ; ^ Degermann, 10; 
— MmeSeyrig, 10 ; — Emile Mil<rl,y, ^"ins en gros, 5 ; 
— Le Séquestre Général dos Mines di> l'otasse d'Alsace, 
500 ; —• Mme Robert Frey, 5 ; — Bourf[\iin, horloger, 
5 ; —• Grands Magasins du Globe, 50 ; —• Charles Hornus, 
5 ; —• C. Léyy-Bloch, Manufacture do Cuir, 5 ; — Aug. 
Braun, Chapellerie, 5 ; — Iv ( Ircincr, Pharmacie, 10 ; — 
Chr. Tischniacher, Pharmacien, 5 ; — Manufacture de 
Buhl ci-devant Rogolot. S. \ . . 2 0 0 : — S. Kolmer, 5 ; — 

' 0 0 • 

al II, (a)nfiseur 5. 
m Sl-S ENVIRONS. 

AIiillocFichter, 10; — 
Kl; - - Caspcrson, 4 ; — 

do Malmerspach, S. p. A., 
5. 10; —• Société pour 

Fal)rique de Produits Chi
miques do Thann ol d^-- M\illiotiso, 2 5 ; — The Rob. 
ScUaellibaum Co., 5 -, Cm^ Eoman et Cie, 200; — 
Th. Emmeneckor, lo ; - A. Lontsch, 10. 

Vve Joseph W ei-~, :. -, 
SorscBiPT)ii;us ur, 

Sohi'uror, Lautli id C 
Mme Pierre Schliunljorgia 
Filature de Laine Poignet 
300 ; — 2 Anonymes à f 
l 'Industrie Toxliïe. 10 ; -

M. J . Ch. Weiss a recueilli : 
SOUSCRIPTEURS DE MULHOUSE. 

J . Weiss (M°n E. et J . Weiss Frères), 500 ; — J. Fich
ier, 50 ; — A. Woiss, 40 ; — Alex Hass, 10 ; — Eugénie 
Stertzt, 5 ; — Ch. Benoit (Corporation textile),5; —• E, 
Biersohn, Café Rey, 5 ;— Ohrel, Maréchal Ferrant, 5;—• 
RenéDaum,5; — F . Vogel, 25; — Ad. Meyer, 40; —-
Ostertag, 10; —A. Schraldlin, 10; — R. Tischler,5 ; — 
Ch. J. Pfetter, 5 ; — Z . Berbelt, 3 ; —J .Bl ind le r , 5 ; — 
Anonyme, 5 ; —• Anonyme, 5 ; — L. Rust, 10 ; —• 
Faulsaber,, 10 ; — Antoine Foltzer, 5 ; — JuliettePfef-
fer, 5 ; —- A. Kunkler, 5 ; —• Th. Bruneth, 5 ; — A, 
Harbart , 5 ; —• Henri Stieb, 5 ; - ^ J . Haeseli, 5 ; —• 
Hauser, 3 ; — Emma Cosario, 20 ; —• Scheer, 5 ; —• 
M. et Mme Kessler, 40 ; — Quilitsch, 30 ; — R. Cesario, 
10 ; —̂  P. Crononberger, 2 ; —• Ch. Vbgel, 5 ; — Elise 
Kuebler, 5 ; — Rosalie Kueblcr, 5 ;—^ Nathan Weill, 10; 
— Emile UUmer, 10 ; — Maurice Bloch, Pharmacien, 
1 0 ; ~ J. Fega,5 ; —J.cUitknoclit, 10 ; — D . Hofli,5 : — 
A.ZehnleTschoiller,50 ; — J. Futsch,5 ; —Th. Juillet, 
5;—A. J. Rapp, 5; — -\loïsoMullor,5; —J.Br inkmann, 
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MEMENTO 
"Westîalczycy przyjezdzaj§.. 
Do Francji ci^gnïj, w tej chwlli, cale gromady 

«Westfalczykôw»; p^d zapoczatkowany na lat 
Tvilka przed wojn^ wzmaga sic znajduj<ic dla 
sic wrçcz olbrz3 mie ujécie Za pol roku, za rok, 
powstanie caiy legjon polskich sadyb,podzwignfi 
sic tçgie organizacje spoleczne polskie, powsta-
nsi szkoly polskie a tradyoyjna przyjaziî fran-
cusko-polska znajdzie dla sic silniejszy jeKzcze 
wyraz. 

W Westfalji.podziewa sic okoto czterech kroc 
stotysiçcy ludu gôrniczego polskiego. Lud ten, 
rodem ze Sli^zka, z Pomorza, z Mazuréw z War-
naji i z Wielkopolski wyciqgncjl byl z ziemi oj-
czystej dla chleba i wytworzyl dzielny klan pol-
skich-gôrnikôw w samem serou niemczyzny. 
Wiasnemi silami, pomimo wszelkie zakazy, 
obostrzenia, przesladowania i zakusy germani-
zacyjne, toczy} cingle zajadlq walkç o wiarç i 
jçzyk ojcôw, o godnosc swij polskîj, o prawa 
obywatelskie, o krzywdy swe roboînicze. Nie 
daï sic ani namowom, ani grozbom, ani demo-
ralizacji, chcial byc i pozostai nie tylko ludem 
polskim, lecz rôwnoczesnie ludem uswiadomio-
nym, przywifjzanym glçboko do zawolania swe-
go, stal sic czynnikiem wojujqcym i zwalczajîi-
cym prusactwo. 

Pod brzemieniem przesladowan jednak lud 
ten, przed wojnq juz, szukal byl zak^tka, kçdy 
by môgl pracowac w ciszy, kçdy by môgi rado-
wac sic polskE), szkolq, kçdy by mu zandarm 
niemiecki nie zatruwa} kazdej chwili wytchnie-
nia. I lud ten zaczEjl byl ci^gn^c do Francji, do 
poinocnych departamentôw. Jakoz tutaj powsta-
ly niebawem srodowiska polskie, kolonje takie, 
Jak Lallaingue, Guesnain,Karlin,]3ully-Montigny-
a w kolonjach tych zaczçly pracowac stowarzy-
szenia oswiatowe, sokole, wzajemnej pomocy, 
otwierac sic szkôiki polskie,polskie nabozeiistwa 
docierac do koscioikôw miejscowych. 

Wojna zmiotla, zburzyla te pierwsze podwa-
liny. Podjazdy niemieckie, id^ce przed zaslçpa-
mi ' germaiiskiego mrowia, pçdzily przodem i 
szukaly po osadach i sadybach francuskich 
przedewszystkiem "polakôw, szukaly « westfal
czykôw»; z listami imiennemi w rçku usilowaly 
chwytac polskich przodownikow... Nie wielu 
udaio im sic pojmac w szwe szpony... Ludnosc 
polska sadyb gôrniczych mlodszego autoramentu 
poszla na ochotnika «prac szwaba», starsi, kobie-
ty i dzieci wyszli, wyci^gnçli, pod gradem kar-
taezy, w gis^b Francji, rozproszyli sic po kopal-
niach nad Loar^ i rwali z tem wiçkszem po-
swiçceniem czarne dyjamenty na wzmozenie sil 
bojowych goscinnej Francji. . 

Wojna ostatnia uwidoczniia wartosc «westfal
czykôw», wartosc nie tylko roboczfi aie i potçzn;^ 
vvartoàc moraln^. Przekonala i zjednala nieuf-
nych, dowiodla, ze «wcstfalczyk» polski jest nie 
tylko zawodowym gôrnikiera z ojca na syna, nie 
tylko pracownikiem przywiqzanym do swej ciçz-
kiej a niebezpiecznej pracy aie rôwnoczesnie 
obywatelem, inteligentnym czynnikiem, opance-

rzonym siîq moralnq. Wiçc kiedy zaszla potrze-
ba wzmozenia francuskiej produkcji wçglowej, 
kièdy zabrano sic do uruchomienia zniszczonych 
przez wojnç szybow, wspomniano na « westfal
czykôw», zrozumiano, ze*, miast éci^gac rôznojç-
zyczne gromady pariasôw, wlok^cych sic za 
chlebem, uwazajcicych gornictwo za stan przej-
sciowy,za ciezkie loboty, nalezy szukac zywiolu 
wzorowego, zwartego a posiadajf^cego przymioty 
spoleczne. 

Z tego pocz^l sic obecny ruch wychodzczy 
gôrnikôw polakôw.. 

W Westfalji zelzaly stosunki. Ztamana pyoha 
niemiecka nie smie polakôw gnçbiô, republi-
kaiiski nibyto rzqd niemiecki ma inné w tej 
chwili zmartwienia... Nie mniej atmosfera west-
falska jest peina tych samych, co wczoraj, 
miazmatôw przesladowczych... 

Polak westfalski ma dose szwabôw i szwab-
stwa. Chce oddechu wolnego, chce powietrza, 
przestrzeni. Pierwszq jego mysl^ bylo rwac do 
kraju, do Ojczyzny wracac, isc za Brejskim, za 
tyloletnim przewodnikiem swym, kiory srôd 
gôrnikôw westfalskich pracowal i walczyt. Jed
nak ciçzkie polozenie kraju, zastôj pracy, zastôj 
przemyslu i handlu, ruina powojenna wszelkie w 
'tym kierunku nadzieje wykluczyly. Nie ma, w 
tej chwili, miejsca w Polsce dla kroci westfal
skich polakôw ! 

1 zaczal sic wyjazd gromadny do Francji. Ko-
palnie franouskie zapewnily palakom westfal-
skim nie lylko domy miefzkalne, nie tylko przy-
wileje, lecz i szkoly polskie i nauczycieli pola
kôw i ksiçzy polakôw i obszerne pomieszczenia 
dla ich orgaiiizacji, i wydajncj, pomoc materjalnj^. 

Westfalczycy jadî^ wiçc. Jedzie nie zywiol, 
tak zwany, bezrobotny, nie gromady tych na-
szych nieszczçsliwych pracownikôw, id^cych w 
swiat za chlebem na chybit traflj, nie wiedzc^-
cych ani gdzie ani jak bçd<i zatrudnieni, lecz 
tlum zasobny, wyroblony, zaprawiony do spo-
iecznego trudu, szukajqcy szkoly polskiej, wol-
noscl cywilnej, przygotowany do zycia i na 
zycie to uzbrojony. 

Kolonji polskiej we Francji przybywa wiçc 
czynnik pierwszorzçdnej wartosci, ktôry od tej 
Kolonji spodzicwac sic bçdzie wspôldzialania, 
pomocy tworczej, zblizenia. 

Pôle do pracy olbrzymie i wdziçczne pôle. 
Rodacy nasi, tutaj oddawna osiadli, winni wziaô 
to pod uwagç, aby «westfalczycy» nie zawsty-
dzili ich, chelpi^cych sic spadkobierstwem dwu 
pokoleh emigracji. 

Uprzytomnijmy sobie dobrze, ze tym razem 
nadchoozc), nie pociagi, wypelnione niedolq pol-
skq,, wywozong w swiat z powodu braku pracy 
w Polsce, lecz korowôd sily moralnej ludu, 
szukaji^cego we Francji nie chleba samego aie i 
ducha, piynîjcy za zewem bratniego narodu na 
pracowanie i trudzenie sic i dla wlasnych, tych 
najswiçtszych idealôw, ze temu korowodowi 
naiezy siç 'czesc i mitose i otwarta do uscisku 
dlon. Wac . Gc^s, 

Za wiern^ sluzbç 
Nie mial nigdyKosciÔt wierniejszej sluzobnicy 

nad Polskç. Cale tomy wypisano o tem, ile Pol
ska poswiçcifa ze swych najzywotniejszych 
interesôw narodowych na oitarzu wiernosci dla 
Watykanu, nie brak powaznych historykôw, 
ktôrzy tvvierdzq, ze, gdyby Polska byta utwo-
rzyla w XVI tym wieku niezalezny kosciôt na-
rodowy i oderwala sic od Rzymu, to nie byloby 
przyszio do rozbiorôw, bezposredniego nastçp-
stwa ciemnofy mas szlacheckich, w ktôre je 
wpçdzila oglupiajq,ca szkola Jeziiitôw. 

Za tç wiern;^ sluzbç, w chwili kiedy ma sic 
rozstrzygnqc za kilka tygodni, czy Polska bçdzle 
miaia Gôrny ol<izk, czy nie,to znaczy, czy bçdzie 
mogla sic utrzymac o wlasnych silach gospo-
darczych, w takiej chwili dostojnik rzymski, 
biskup wroclawski, kardynal Bertram, wydaje 
okôlnik do duohowieiistwa Oôrnego . h^zka, na-
lezîjcego do djecezji wroclawskiej, w ktôrym 
grozi surowemi karami ksiçzom za zabieranie 
glosu w sprawie plebiscytu bez zezwolenia 
wladz koscielnych (oczywisoie niemieckich). 

Na pozôr wygljjda to zupelnie niewinnie, wy-
glfjda na to, ze kosciôl chce pozostac na uboczu 
wszelkich walk politycznych. 

W rzeczywistosci jednak sprowadza sic do 
tego, co jasno wypowiedzial jeden z dzlennikôw 
niemieckich na Gôrnym olqsku, nie podejrzana 

o sympatje «ObersçhlezischeZeitung», to znaczy, 
ze nielicznym ksiç'zom polskim zamyka sic usta, 
natomiast proboszczowie niemieccy bçdîj mogli 
swobodnie agitowaô na rzecz przynaleznosci 
i^l^zka do Niemiec. Zwazywszy olbrzymi wplyw 
kleru nà robotniczfj i wiejskcj ludnosc Gôrnego 
Sliizka, iatwo-sobie wyobrazic, jak sic to odbije 
na plebiscycie. 

.Iak niegdys pod Gravelotte komenda pruska 
kazaîa grac kapelom pulkowym «Jeszcze Polska 
nie zginçlaootumaniajcjo cate bataljonyBartkôw, 
tak teraz rzqd berliiiski nie waha sic uzyc am-
bony i konfesjonaiu, aby zagrawszy na kato-
lickich uozuciach ludno.sci, przeprowadzic zwy-
ciçstwo niemieckie. 

W sejmic warszawskim uczynilo sic piekto. 
Zazqdano zerwania z Rzymem stosunkôw dy-

plomatycznych, w prasie pojawil sic okrzyk o 
oderwaniu sic calkowitem od Rzymù. 

Sejm wrezultacie uchwalil skromna rezolucjç 
o zalatwieniu sporu zapomociv oderwania Gôr
nego .-'l^ska od djecezji wroclawskiej i oddania 
go pod wladzQ osobnego nuncjusza apostolskie-
go. Biskupi polscy solidarnie wysîali protest do 
kardynata Bertrama, wyrazajtjc mniemanie, ze 
jego komunikat nie lezal w intencjach stolicy 
apostolskiej. 

Zobaczymy rychîo. co na to wszystko odpowie 
Watykan. Cokolwiekby zarzqdzil, juz to, co sic 
stalo, jest ze stony Stolicy Apostolskiej blçdem 
nie do darowania, za ktôry ona sama najdrozej 
zaplaci. 

Jestto robota mgr. Ratti'ego zniemczowego 
\ \ iocha,syna Niemki. ktôrego jako swego nun
cjusza przyslai Watykan do Warszawy jeszcze 
za czasôw von Beselera, i ktôry dotad tara 
bruzdzi. 

Ziemia dla zolnierzy. 
w chwili zblizania sic wojsk bolszewickich 

pod Warszawç Sejm polski uchwalil zasadç roz-
dawnictwa ziemi dla zolnierzy. Obecnie Rada 
ministrôw zatwierdzila szczegôlowe projekty 
odnosnej ustawy Rozdane byc majii ziemie we 
wschodnich powiatach (na Litwie, Biaiorusi i 
1 mszczyzrue), pochodzîice przewaznie z dôbr 
skarbu rosyjskiego, przejçtych na wiasnosc 
panstwa polskiego, oraz dôbr prywatnych, leza-
Cych odlogiem conajmniej od 2 lat. Ziemia be-
dzie nadaoft w ilosci 4»ha maximum na rodzinç. 
Do otrzymania ziemi darmo SEJ uprawnieni inwa-
hdzi 1 zolnierze wojska polskiego, ktôrzy szcze-
golnie sic odznaczyli, oraz zolnierze klôrzy do-
browolniedo wojska polskiego wsli^pili i odbyli 
sluzbç Irontow^. Wszyscy zolnierze oraz inwa-
lidzi,zdolni do pracy,majfj prawo otrzymac zie
mie optatnie. Splata obliczona jest na okres 30 
f *'!'• POcz^Avszy od r. 1956, a wynosi i ma war
tosc 40—80 kg. zyta za hektar, rocznie. 

Zasada «ziemia dla zolnierzy» zostaia sympa-
tycznie przyjçta przez opinjç publiczni^ 

TRAGEDJA W MAYERLIHGU 
Byly arcyksicizç austrjacki I^eopold Salwafor, 

ktory przyjiil imiç i nazwisko Leopolda Wôlflin-
ga oglosii w dzienfiiku berlirisUim«Montagspost» 
artykut o autentycznym przebiegu tragedji w 
Mayerlingu, podczas ktôrej, jak wiadomo, zgini^l 
arcyksifjzç Rudolf, razem ze sw<i kochankfj. 
baronôwna Marjq Vecserà. 

Wôlfllng obala opinjç, jakoby arycksi!\zç Ru
dolf popeinii samobôjstwo. Wedlug jego opowia-
dania— arcyksiçcia Rudolfa w Mayerlingu zabi-
to, a po nim zastrzelono baronôwnç Vecsera. 
Otojak brzmi jctro opowiadanie. 

oniierc arc\ ksic-cia Rudolla otoczono calym 
wiehcem mniej lub witjcej fanîastycznym legend. 

wiadkowie wy.padkôw w Mayerlingu byli praw-
dopodobne zwiqzani p'rzysiçga milczenia. Z^ta-
pili zatem do grobu bez wyjawienia tej tajem-
nicy. — Moje informacje o wypadkach tych 
zawdziçczam opowiadaniu mojego ojca, wiel-
kiego ksiçoia Toskany. Byl on razem z krôlem 
saskim, Albertem, najserdeczniejszym przyja-
cielem oraz towarzyszem polowah cesarzaFran-
ciszkaJôzofa. Widziai on zwloki Rudolfa natvch-
mia.st, gdy je z Mayerlingu przvwieziono do 
zamku cesarskiego w Wiedniu. Byïo to w chwili 
gdy jeszcze nie usuniçto sladôw przyczynv 
TTu- w ?^"ll \^'^^° '^°^'"^<' «"Oiego kuzyni 
Rudolfa, ktory byl odemnie o 16 lat starszy Nie 
mial on w sobie prawie nie z Habsburgôw Byl 
to raczej prawdziwy syn swojej matk^ bawar-

rubtsznv a ip" . '^ ' ' ' ' " ' tez i yc i a \v spo^ôb dose 
rubaszny, aie rownoczesci e kochat sztukp i 
muzykç. Przedstawiano go niekiedy jako bez 
fJ'l'fuMT'Àf'^- '-'^^"^ Je^t^n^atomiast, 
rodzicôw ' ' ^ ' ' ' ^ ' ^'^'^^" ' " " y «y" bogatych 

Jego nieszczçsoicm bylo ozenienie sic ze Ste-
fanjîi belgi]sk=v Nalezalo to do starego systemu 

mefa rzeczvwittp n l ^ ^"^S^i^k^ przesladowall 
mç.a rzeczywistq albo, w co ja raczei wierze 
udan<i zazdrosciq i cz^sto w sposôb b e z w z S 3 ' 
kompromitujqcy gp wobec wszystkichTudzi ^ ' 

. Nastçpca ronu bçdqc nieszczçsliwyra w pozv-
ciu malzenskiem. szukal pociechy c z £ a w zJ-
bavach a czç.sci<i w szczerej i prawdTiwei 
milosci dla baronôwny Marji Vecsêry Marfl 

wraienîe X t ' h " " "'"^ ^ie^lychan'i^'wietk e 
wrazenie. Byla bowiem prawdziwie piekna ko-
biet^ a przytem inteligentna, posiada ^ d u L 
zalet, mog.icych oczarowaé mçzcayzne To te^ 
gdy cala sprawa wyszla na wierzch, sfery dwor-
skie baly sic, aby arcyksif^zç nie p ô r z u c i l S n y 
Cesarz Franciszek Jôzef wzial od sweeo svna 
ï z T R u L i r H r ^ ^ ° " " ^ ^ " ' » V e c s e r : i ^ p r ^ w t 
soWe ^P ?! "^""^ '^°'^'° ' a'« ^̂  mysli przyrzekl 
t e g ' s a t ^ J i r d n î a P " " ^ '''''''' ^P°^'^^ ' ' ^ ^ -=* 

lin^"" N?,'"''f'''"'^''.''^ zameczek mysliwski Mayer-
i^cM^ 1-̂ "̂  pozegnaln<i zaprosil swoich przy-
I t i ' yf.''^''y°*^ ' sportsmenôw. Pomiçdzy nimi 
znajdowali sic dwaj bracia. pochodzac/ze star^ 
greckiej rodziny, Hektor i Aristides Baltazzi. 
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Byli oni spokrewnieni z baronôwnq Vecserit, 
O Hektorze môwiono nawet, ie byl z Veoserq; 
zarçczony. 

Panowie biesiadowali i pili w dolnych poko-
jach, podczas gdy Marja Vecsera znajdowala sic 
na gôrze. 

Wedlug starego zwyczaju, panowie zebrani na 
dole nadzwyczaj wiele pili. Arcyksi^zç Rudolf 
miai slabît glowç. Pc kilku kieliszkaoh wina, 
tracil panowanie nad sobii,vvpada): w ziosliwoâc, 
dokuézal obecnym. Owego wieczoru, pod wpiy-
wem zmartwienia spowodowanego rozstaniem 
sic z Marjii Veoserq, byl dokuczliwszy, niz za-
zwyozaj. 

Dyskusja stawala sic coraz gwaltowniejszq. 
Obaj bracia Baltazzi odpowiadali arcyksiçciu 
coraz zacieklej, az wreszcie arcyksi^zç uderzyi 
iednego z nicii, zdaje sic, ze Hektora. Wtedy 
Hektor zlapal za flaszkç napelnionî^ szampanem 
i uderzyi nitj, w giowç arcyksiçcia. Flaszka pçk-
}a, aie i czaszka pçkla, a arcyksi^zQ upadi na 
ziemiç. 

W tej ohwili wlasnie weszla Marja Vecsera do 
pokoju. Jeden z rozszalalych i pijanych gosci, 
zobaczywszy jcj, strzelil z rewolweru. Marja 
Vecsera padli trupem niedaleko Rudolfa i do-
piero wtedy nast;|pilo otrzezwienie. Gdy zwioki 
arcyksiçcia przewieziono do zamku cesarskiego 
w Wiedniu, wielki ksiazç Toskany widzial 
jeszoze kawaiy szlila, tkwicioe w rozbitej czaszce 
zmarîego. 

Przy wystawieniu zwiok na widok publiczny 
w kaplicy zamkowej, gtowa arcyksiçcia bj'la 
przepasana szerok^, czarnE^ wstçgtv. 

Z Sokota paryskiego 
w ubieglq sobotç, d. 4 b.m. odbylo sie Walne 

Zebranie paryskiego Sokota, pod przewodnict-
wem jego dotychczasowego prezesa, W . Gq^sio-
rowskiego. 

Na wniosek przewodniczi^cego zebrani uczcili 
przez powstanie pomiçc Sokolôw polskich we 
Francji, poleglych na wojnie, oraz byiego pre
zesa, H. p. Antoniego Szawklisa, a po omôwieniu 
sprawy Gwiazdki, ktôr^ Sokôl ma zanniar urz%-
dzic dla dziatwy polskiej, przystî^piono do wy-
borôw zarztjdu i wydziaiu, ktùre w nowym swyrn 
sktadzie przedstawiajt'i sic, jak nastçpuje: Wlad. 
Milkuszyo, prezes—i3rzoskiewicz, wiceprezes — 
Jarzçbowski, sekretarz — ICuoharski, zast. sekr. 
— Rummel, skarbnik —Wierzbicki zast. skarb-
nika—Koziel , naczelnik — Jedliczka, gospodarz 
— Wolski i Gieszkowski, sijd honorowy — Karo-
lewski i Gajecki, kômisja rewizyjna. 

Nowy prezes, slubujcic, ze dolozy wszelkich 
staraii i pracy dla dobra Sokola paryskiego, 
skreslil po krôtce zaslugi swego poprzednika. 

Z kolei ustçpujï^oy prezes, W. G<isiorowski w 
gorc^cem przemôwieniu zachçcai Sokolôw do 
karnosci i pracy, solennie, przyrzekl, ze tara, za 
oceanem nie zapomni o druhach paryskich, aie 
owszem bçdzie zawsze orçdownikiem ich wobec 
potçznego i moznego Sokola polskiego w Ame-
ryce. Hucznemi oKlaskarai zegnali zebrani 
ukochanego prezesa, jako tego, ktôry rozbitego 
przez wojnç Sokola polskiego we Franc]i na-
powrôt zorganizowai i do zycia powolal. 

Rredyt angielski dla Polski 
z kierowniczych kél angielskich otrzymuje 

polska Ajencja telegraficzna nastçpujïice infor-
macie: .. , . _ . . 

Rz^d Wielkiej Brytanji przyznal na r. 1919-
1920 w cela niesienia poniocy Europie érodko-
wei ' kredyty ogôlera do suiny 22.500.000 funtôw 
steriingôw. Suma ta stanowi czç.sc miçdzynaro-
dowych kredytéw zapomogowych, na ten cel 
przeznaczonyoh przez paristwa koalicyjne i neu-
tralne i bçdzie rozdzielona pomiçdzy nastçpujficc 
kraie : Polskç, Jugoslawje, Rumuniç, tJstoniç, 
Czecho-Slowacjç, Rosjç, Lotwç, Austrjç i Ar-

Czçb'c; dla Polski wynosi 1.860 000 funtôw ster
iingôw, przyczem suma ta sklada sic z nastçpu-
iacych pozycji (w kwotach zaokrq,glonych) : 
srodkilecznicze 70.000 f. sterl . , aparaty do dezyn-
fekcii 29 600 f. sterl., obuwie i skôry 98.000 sterl., 
materjal kolejowy 500.000 f. sterl., bawelna 
147.200 f. sterl., materjaty szpitalne 60 000 f. 
sterl. mydio 5.000 f. sterl., mieszane towary per 
« Rex » wraz z frachtowem 57.800 f. sterl., 4 ty-
siqce ton owsa, 103.500 f. s ter l . , suchary wojs-
kowe 36.500 f. sterl., ladunek mieszany per « Pe-
veril » 78,000 f. sterl., ladunek per « Marne town» 

wraz z frachtowem 146.000 f. sterl., frachtçwe l 
asekuracja 20 tysiçoy ton m^ki amerykaiîskiej 
116.000 f, sterl.,frachtowe i asekuracja 46 tysiçcy 
m^ki amerykaiiskiej 100.000 f. sterl., frach
towe i asekuracja ton tysiçcy 100 m^ki amery
kaiiskiej 310.000 f, st. 

Ponad to przesyla sic obecnie do Polski na po-
trzeby dla ludnosci kresôw wschodnich kraju, 
ktôra zbieglaztamtqd podczas inwazji bolszewic-
kiej, konserwy wartosoi ogôlem 300.000 f. sterl. 

Ostatnio zapadla decyzja udzielenia Polsce 
kredytu 1.500.000 f. sterl. na welnç i maszyny dla 
przemyslu welnianego oraz 280.000 f. sterl. na 
nastçpuj^ce surowce : 1.800 ton miedzi, 25 ton 
antymonu,100 ton aluminium (glinu),20 ton cyny, 
10 ton rtçci i 100 ton skôry na podeszwy. 

Protest przeciw stronni-
czosci kard. Bertrama 

Prasa polska na Gôrnyra Slf^zku, oglasza 
wspolny protest, ktôrego wyjtjtki brzmiq : 

« W imieniu polskiego ludu gôrnosî^skiego 
protestujemy stanowczo i uroczysoie przeciw 
rozporz^dzcniu kardynala Bertrama z d. 21 listo-
pada. 

Na pozôr rozporz^dzenieto odnosi sic do czysto 
koscielnych spraw, zwracajqo sic do calego du-
chowieristwa bez rôznicy narodowosoi i jçzyka. 
Lecz tylko napozôr ! 

W rzeczywistosci jest ononawskrôspolityczne 
i stronnnicze, a skierowane wyic^cznie przeciw 
polskiemu duchowieiistwu r polskiej ludnosci, 
jest poprostu zamachem na polskfj, pracç plebis-
cytow^. 

Czego najwiçkszy wrôg nasz w walce plebis-
oytowej, pari j a centrowa z ksiçdzem Ûlitzlis^ 
na czele, tak gorqco sobie zyczyla, a na drodze 
pertraktacji z klerem polskim osi^gn^é nie zdo-
îaia, uzyskala z pomocfi i przemoc^ biskupa 
wroclawskiego. 

Kazdy, kto chociaz trochç zna dzieje udrçki 
polskiego ludu gôrno,él;|skiego,kto zna ohwilowy 
stan rzeczy, latwo zrozumie, jakie bçdci i byd 
musz^ skutki tego rozporzqdzenia. Dziçki znanej 
hakatysfycznej polityce rz£!,du pruskiego, dziçki 
zbytecznej ulegiosci i wspôldzialaniu biskupôw 
wroclawskich z tym rzadem, wskutek mniej lub 
wiçoej jawnyoh symonistycznyoh sposobôw 
dzialania, pewna czçsc kleru gôrncsli^kiego zdo-
bywala probostwa. (Dowodôw na to mamy az 
nadto ) Dziçki temu wszystkiemu, znajduje sic 
okolo 250 parafji, a wiço cztery piijte wszystkich 
parafji, w rçkach niemiekich. 

Rzecz jasna, ze w tym stanie rzeczy ksiçza 
niomieecy majq, wszelkq moznosé i swobode agi-
tacji, podczas gdy polskim ksiçzom w iscie wy-
rafinowany sposob wiîjze sic rçoe, zamyka sic 
usta, i to rozmyslnie wlasnie w przededniu ple-
biscytu, azeby w ostatniej chwili pokrzyzowac i 
uniemozliwic polsk;^ pracç plebiscytowa. 

Nieohaj ks. kardyn.al nie zaslania sic interesem 
kosoielnym i autorytetem Stolicy Apostolskiej ! 
Ze nim kieruj^ czysto koscielne wzglçdy, o tem 
nas nie przekona, zadokumentowawszy juz nie-
jednokrotnie swoji> stronniczoéc w sprawie ple-
biscytu na Gôrnym S!;izku. 

Ze na swoje rozporzïjdzenie pozyskaî aprobatç 
Stolicy Apostolskiej, to polegaô moze jtîdynie 
na jednostronnem poinformowaniu tej Stolicy, 
tak, jak kardynal Bertram jednostronnie infor-
rauje sic o stosunkach gôrnoslaskic-h tylko u 
ksiçzy nicmieckich. 

Jakiego rodzaju ta informacja byc mogla, daje 
nam pewne wyobrazenie nota tego biskupa do 
komisji aljanckiej i Watykanu, wktôrej oskarza 
lud gôrnosl^ski, ze poniewiera ksiçzy niemiec-
kioh, chociaz ze strony polskiej nie zdarzyl sic 
ani jeden wypadek, gdzieby ksiçdza niemiec-
kiego zniewazono czynnie, tak, jak uczynila 
ludnoéc niemiecka kilkakrotnie z ksiçdzem 
polskim. 

Kardynal Bertram nie uj^l sic ani razu w takim 
wypadku za ksiçzmi polskimi. 

Stwierdzaji^c to wszystko, protestujemy, w 
imieniu naszego ludu pokrzywdzonego, przeciw 
takiej stronniczosci i prosiray usilnie Stolicç 
Apostolskq, azeby, poinformowawszy sic doklad-
nie o wlasciwym stanie rzeczy, zniosla lub zmie-
nila to rozporz^dzenie, aby uwolnila nas od 
nacisku ze strony duchownej wladzy wroclaw-
skiej 1 aby. nam dala rzeczywist^ wolnosc 
sumienia. 

Ubolewamy takze nad tem, ze, niestety, doty-
chczasowy komisarz a postolski, ksi^dz arcybiskup 
Ratti, nie sprostal swemu zadaniu, ze z gôry nie 
zapobiegl temu przykremu zajsciu. 

My, polska prasa gôrnoélîjska, protestujemy 
przeciw temu rozporz^dzeniu i zwracamy sic do 
rzqdu polskiego, aby sic zajql ti\, sprawfj. 

Zwracamy sic szczegôlniedonaszych przewie-
lebnych biskupôw polskich, azeby w tej du
chownej udrçoe pospieszyli z szybk^ pomoc^ 
naszemu ludowi i duchowieiistwu gôrnoslas-
kiemu. Zwracamy sic do calej prasy polskiej i 
do calego narodu polskiego, aby zaprotestowal 
jednomyélnie przeciw tej krzywdzie ludu pol
skiego na Gôrnym Sl^zku. 

Polskosc na Litwie. 
Z powodu plebiscytu na Litwie uwazamy na 

czasie, aby przypatrzyc sic blizej obrazowi, jaki 
przedstawia Litwa wzglçdnie do narodowosci 
polskiej. Wlyw polski na Litwie siçga bardzo 
odleglych czasôw. Kolonizacja polska, po czçsoi 
przymusowa, po czç.>joi dobrowolna siçga juz XIII 
wieku. Litwinirozmitowani w myslistwie, prowa-
dzc),oy tryb zycia typowo koozowniczy, niezdolni 
byli do rolnictwa,od miast stronili stale, a i dzis 
jeszcze stroniq. 

Polski to plug zaorai pierwszyzagon na Litwie, 
polska siekiera wyciosala zr^b pierwszej chaty, 
polscy , murarze wzniesli pierwsze litewskie 
zamki i grody, a polscy zakonnicy . byli pierw-
szymi dyplomatami, sekretarzami i doradoami 
ksi^z^t litewskich. 

Jak niezbçdna byla dla Litwy pomoc polska, 
swiadczy, ze od najdawniejszych czasôw Litwini 
nawspôlz Tatarami urz^dzali najazdy na Polskç, 
przedewszystkiem w celu branla jeiicôw pol
skich,ktôryoh nastçpnie osadzali na roli. Poczy-
naj<\o od Jagielly, osadnictwo polskie wzmaga 
sic znacznie. 

Rôzne jednak byiy losy osadnictwa tego na 
Litwie wlasciwej, etnografîcznej oraz historycz-
nej, czyli ruskiej. Zaznaczyc naîezy, ze élément 
polski nigdzie prawie sic nie wynarodowil. Atoli 
na Litwie etnografîcznej zdolaton zasymilowac i 
spolszozyc tylko wyzszîi warstwç szlacheckcv, po 
za tem tworzy on jakgdyby gçsle wyspy wsrôd 
morza litewskiego. Wyspamitymi sij przedewszy
stkiem miasta, w ktôrych znajduje sic Polacy (a 
takze zydzi) oraz niektôre powiaty polskie, jak 
np. Jezioroski. 

Inaczej na Litwie historyoznej. Tu dzieki 
pokrewieiistwu rasowemu i podobien-jtwu jçzy-
kôw élément polski latwo stapia sic z mfejsco-
wym, nie wynaradawiajqo sic atoli, lecz 
przeciwnie, asymilujtjc ludnosc miejscowq, bialo-
ruskfj,. Jeszcze za Jagielly pisze nuncjusz 
papieski, ktôry zwiedzal te kraje, ze ludnosc 
miejscowa inôwi jçzykiem polskim. Przy niesly-
chanej tolerancji polskiej, jçzyk ruski jako 
urzçdowy przetrwai na Litwie jeszcze kini.a 
wiekôw, choc nikt juz na Litwie nie môwil po 
rusku. Dowodem tego akta Sîidowe z 16 i 17 
wieku. llozpoczynaj^ sic one od sakramentalnej 
formuly ruskiej, poozem id<| po polsku zeznania 
swiadkôw. 

Regestra magistrackie m. Wilna z drugiej 
polowy 17 wieku, wyliczajf^c tysi^ce nazwisk 
miejscowych mieszkaiicôw, swiadczy, jak na-
wskrôs polskie bylo to miasto, bo nawet zydzi 
stanowili podôwczas nieznacznq tylko domieszkç 
(okolo 5 procent). 

Rozbiorowe dzieje nie wiele zmienily w sto
sunkach narodowosciowych ze strony rzqdu 
moskiewskiego. 'ywiol litewski nie tylko nie 
zyskal na terenie, przeciwnie, kurczy sic stop-
niowo pod naporem polskosci od poludnia i 
wschodu, od pôinocy zas bardzo energicznie 
wyoisniajq go Lotysze kurlandzcy. Elément 
rosyjski w swoini czasie troskliwie kulty-
wowany, sktadaj^cy sic z urzçdnikow, wojska, 
oraz wlasoicieli dôbr., zabranych Polakom po 
powstaniach, znikl ozasu tej wojny bez sladu. 
Rzeczywista szkodç potrafila nam Rosjaprzy-
czynic tylko na najdalszych kresach wscho. 
dnich, gdzie ludnosc niezdecydowana pod 
wzglçdera narodowosoiowym, sklaniaj^ca sic 
do polskosci dziçki Unii, przemocE^ zostala 
nawrôcona na prawoslawie. Jakkolwiek odbylo 
to sic przy pomocy kozackich nahajek i 
katorgi, dzisiejsze pokolenie zapomnialo o 
przesladowaniach i przewaznie ulega wplywom 
popôw. Ludnosc ta jest nieuswiadomiona, nie 
zalioza siebie do Rosjan, ktôrych pogardliwie 
« kacapami » i « burlakami » nazywa, aie i nie 
poczuwa sic do polskosci, aie tez i nie wierzy 
w jakfis odrçbnosô Bialej Rusi. Pragnie ona 
silnej wladzy, carat imponowal jej, my zas z 
naszfj, tolerancji zaimponowaé jej nie potraflmy, 
a odwrôt nasz podkopal urok naszego orçza. 
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Pomiçdzy obydwoma strefami, etnograficznie 
litevvsk^ i przewaznie bialorusko-prawoslawnfv, 
ci^gnie sic szeroki pas ziemi, zamieszkaty przez 
olbrzymiî^ wiçkszosc polsko-katolicki. Pas ten 
obeimuie dwle gubernie : Grodzieiiskf^, Wi -
lenskft az do Dynaburga oraz zachodni^ czQsé 
Mhiskiej. Jezeli i tutaj do niedavvna pewna czçsc 
ludtiosci nie byla uswiadomiona pod wzglçdem 
narodowosoiowym, t o w ostatnicli latacli napôr 
Litwinôw : z jednej strony, Moskali z drugiej, 
zmusilja do zdecydowanego stanowiska. 

I ludnoéc ta jak jeden me^z stançla po stronie 
polsUie]. Swiadczy o tem statystyka przeprowa-
dzona zarôwno przez nas, j a k i przez Niemcôw, 
swiadozfi o tem niezliczone podanla zaopatrzone 
w podpisy, ztidaj^ce przyh^czenia tego kraju bez 
wszelkioh zjstrzezeii do Polski. W samem Wil-
nie po odrzuceniu zydôw Poiacy stanowif^ 
95 proo. ludaoiioi chrzèsoijanskiej, gdy proccnt 
Litwinôw wynosi zaledwie 2 proo. W powiecie 
wileiiskim, gdzie zydow jest znaoznie rrinie], 
Poiacy stanowia 90 proc. ogoiu mieszkaiicow. 
Najbardziej litewskie powiaty obejmnj;:}. najwy-
zej 20 proo. Litwinôw, przy 70 proc. Polakow ; 
tam gdzie jestesmy najslabsi, posiadamy b^Jz 
ce bc^dz jeszcze GO proc. 

Klui rosyjsko prawoslawny vvcina sic tylko w 
kierunku brzesoia-Litewskiego, oliolice te jed-
nak od ozasu wojny si\, caikovvicie wyludnione 
i stanowiï!, bialq. kartç dla przysztego osadnictwa, 
ktôre nada charakter narodowosciowy tym obsza-
rom. 

Co sic tyczy szerokich mas ludnosci Gro-
dzieiiszczyziiy i Wilenszczyzny, poczuwala sic 
ona zawsza do }£iczno.sci z Polskii ; rzîvdy carsliie 
znosila jalco koniecznosc twardq,, lecz nieunili-
nion<^, bolszewicy obudzili zywiotowi^ nienawisô 
tego ludu, gwalcqo najswiçtsze jego uczucia na-
rodowe, totez sldadaji^^ca sic z synovv tej ziemi 
dywizja litewslio-biatoruska, nalezy do najdziei-
niejszyoh w wojsku polsliiem, niejednokrotnie 
przez komunikaty sztabu generalnego wyroz-
niana, piersiE^ SWÎV mQska bronila na rôwni z 
innemi Warszawy, jako wspôlnej stolicy. 

KATAKLIZMY 
Czy mozQa uniluiEjo kataklizmow, niszcztvoych 

iyola i pràce ludzi? 
Do pewnego stopnia tak — odpowie przyrod-

nik, mbteorolog lub inzynier. 
To samo odpowie prawdopodobnie mysiqcy 

polityk Od przyrodnika slyszymy ze zdarza sic, 
iz odlamujf} sie i spadaJEi rzekomo — wieczno-
trwale skaly, ze osypuji^ sic lawiny, dm.-j potçz-
ne wichry, uderzaja pioruny, wylewaj^ rzeki, 
powoduiîic ruinç dobytku i zycia ludzkiego. To 
tez pod kierunkiem przyrodnika, technika stwo-
rzyla wiele, wiele rzeczy zapobiega>vczych prze-
ciwko ciosom ze strony kataklizmtjw przyrody. 
Wymyâlono dynamit, rozbijaj^oy grozae skaly, 
zbudowano tamy i wyzJobionio kanaiy przeciw-
ko lawinom i wylewom rzek,pobudo«ano domy, 
opierajqoe siQ wiclirom, zaopatrzono je w pioru-
nochrony etc. etc. 

A co zrobiono przeciwko naj^traszliwszemu 
katakiizmowi, jakim jest wojna lub rewolucja ? 

Woj î i i e— przeciwatawiono skrawki papieru, 
rewolucji — reformy spoteczne na skrawku pa
pieru. Niestety, jest duzo politykow walczqcych 
o zdobycie dla siebie naczelnego stanowiska, a 
niema politykow, przewidujqcych i zapobiegajc).-
cych katastrofom, diatego sprawiedliwosc poli-
tyczna i spoîeczn^ trzeba sobie wywalczac 
zbrojnf^ rçkt^. Walka zas pokrzywdzonych z 
krzywdzicielami nie moze sic obejsc bez wojny 
lub rewolucji. 

W wirze walk politycznych, jakie sic rozgry-
wajîj miçdzy wieloma parijami w Polsce, pytana 
niejednokrotnie za kimstaïu^c? za kim sic wy-
powiedziec, aby byiu lepiej dla krajuV 

Odpowiadam:'Trzeba isc za Kulturc^. 
Tej wladczyni nam brak, by w Polsce mc^drze 

rzijdzila. Aie trzeba, by ona byla urodzona w Pol
sce, a spokrewniona tylko ze szlachetnemi 
ktilturamiZachodu, a wiçc z Francjîv iWlochami. 
Wplywy tych krajow z wprowadzeniem chrze-
«cijaiistwa do Polski nie wychodzijy jej na zle i 
trwaly az do czasow... Saskich. Tylko z naiw-
no3oi4 mtodszego narodu igralisray z wolno.sci<j 
jak z ogniem, no... i sparzylismy sic. Jak 
przeciwko nowemu nieszczçsciu zapobiec ? 

Môwiî^o, ze trzeba isc za kulturq, nie mam na 
mysli wyrzeczenia sic zgoia rozumowania poli-
tycznego. 

Pragnçlabym tylko, aby to rozumowanie mialo 
przebieg kulturalny i dla biahych zyskôw oso-

bistych nie odsuwalo nas od zapuszozenia wzro-
ku gtçboko, glçboko az do fundamentow narodu, 
tak, by w razie zmiany pogody na terenie poli-
tycznym cala budowa sic nie zapadla. 

Przez sto lat panowania wrogôw, tamowano 
nasze zycie narodowe, naszjj rodzimt^ kuiturç, 
nasz rozwôj polityczny i spoleczny. 

Z tego powodu w spoteczeristwie naszem u-
tworzyla sic cienka warstwa cywilizacji i mrocz-
na pod niq. gleba. 

.Jeden i drugi poklad tç-:knit do sloiica wol-
nosci. 

Jeden i drugi rozprçzyl sic pod blogoslawio-
nem dzialaniem promiennej gwiazdy. 

Jeden i drugi poczul w sobie zyciodajne soki 
i postanowil nie rozstaé sic juz z odzyskanym 
skarbem. 

Dla czego mimo to w Polsce dobrze sic nie 
dzieje? 

Dia czego walkl stronnictw nie ustaly, nie 
ustaly nienawisci i podkopywania sic wzajemne, 
kiedy dla kazdego powinnoby sic znalezc miejsce 
pod sioncem ? 

Diatego, ze stwardniala pod knutem, cienka, z 
prz.ed stu laty, powloka naszej cywilizacji, uwa-
za sic za jedynie godncj uwagi w kraju i chce 
dominowac pod swym wybranym wodzem, schle-
biajficym jej pysze. d. n. 

RZECZPOSPOLITA 
•II' Za i szczen ie Po l sk i . 
Na ziemiach dawnego Krdlestwa Polskiego za-

wierucha wojenna wywrôoila niemal kaidy jede-
nasty dom, a w Matopolsce kazdy trzynasty. 

W ICrôlestwie wyrqbano M0.000 hektarôw 
lasôw, a w Malopolsce '240.000 hektarôw. 

W Krdiestwie zarekwirowano prawie polowç 
koni i polowç bydla. WMaiopolsce liczba koni, 
bydla i trzody chlewnej zKniejszyla sic o 30 do 
50 procent. 

Ôgôlem wartosc straconego w ten sposôb 
przez Polskç inwentarza stanowi piçc i pôi mil-
jarda frankow. 

Nlemcy wywiezli prawie wszystkie motory, 
maszyny, transmisje i urz^dzenia fabryczne. 
Motory elektryczne i parowe, zniszczone lub 
uwiezione, odpowiadajîj sile 1.107.000 koni paro-
wych, wasa instalacji zniszczonych lub uwie-
zionych, wynosi 100.000 ton, a metalow 215.OJO 
ton. 

Przed wojn<i wielki przemysi polski, nie liczîic 
kopalii, zatrudnial336.000robotnikôw, zaswl918 
roku liczba ich spadia do 48.000. 

W styczniu 1914 roku Krôlestwo posiadalo 
1.250 lokomotyw, a pod koniec niemieckiej oku-
pacji zaledwie 800 (i to w jakim stanie!). Liczba 
wagondvv pasazerskich spadia z 1685 do 925 a 
towarowych z 34.430 do 10.Ï75. 

"fl- latrygi czeskie. 
Z Husi Karpackiej nadchodz;^ ciagle wiadomo^ 

éci o usilnej agitacji czechôw za podjçciem przez 
rusinôw karpackich hasla, oderwania Gaiicji 
Wschodniej od Polski i przylqczenia jej do Ilusi 
Karpackiej. Wysuwane sa przytem korzysci 
ekonomiczne, wynikaj^ce z utworzenia takim 
sposobem korytarza czesko-rosyjskiego. Czesi 
przyslali dla swej agitacji na Rus Karpack^ 
pewn^ liczbç urzçdnikdw, poqhodz<icych z Ga
iicji Wschodniej. Lqcznie z terni wiadomoscia-
mi notuj^ fakt tworzenia przez czechôw pod 
Lawocznem 2-ch bataljonôw, zlozonych z emi-
grantôw z Gaiicji Wschodniej. Bataljony te za-
mierzajîj czesi rzucic w odpowiedniej chwili na 
teren Gaiicji Wschodniej w celu demonstracji. 
Jednoczeànie nadchodzi wiadomosc, ze podsta-
wieni pfzez czechôw figuranci rusiiiscy przed-
stawili Lidze narodôw memorjat z zqdaniem przy-
laczenia Gaiicji Wschodniej do Rusi Zakarpac-
kiej. 

•H" Koniec B a l a e h o w i c z a . 
Armja Balaehowicza, pokonana przez bolsze-

wikôvv. przechodzi granicç polskq., poczem zo-
staje rozbrojona przez polskie wladze wojskowe. 

Batachowicz, lekko ranny, przybyî do War
szawy. 

•^ B e l g j a d la P o l s k i . 
Komitet Belgijski «Pro Polonia» zorganizowal 

w Brukselli wystawç dziel najwybitniejszych 
artystôw belgijskich,polqczon;i z wystawtj, laîek, 
przywiezionych z l'olski przez zone posla pol
skiego Sobariskiego. Dochôd z wystawy przezna-
ozono na pomoc dla ubogich w Polsce. Na czele 
organizatorôw wystawy stojf}: zona prezesa rady 
ministrôw belgij'skich Cartona de Viart i zona 
ministra o.swiaty Destrée. 

^I-Ze sz tuki . 
W Warszawie otwarta zostala « Wystawa 

wspôlczesnej grafiki polskiej ». W osobnej sali 
wystawione s^ «pisanki» na materjalach (batiki), 
wykonane przez pp. Lorec oraz przez Warsztaty 
Krakowskie pod kierunkiem p. Ant. Buszka. 

Wystawa zgro.uadzitawybôrdzielwspôlczeanej 
grafiki polskiej, leprezentowanej przez L. W y -
czôlkowskiego, J. Pankiewicza, K. Mondrala, W . 
Skoczylasa, Z. Stankiewiczôwnç, Fr. Siedleckie-
go, Rubczaka i innych. I^otrwa tylko 10 dni, 
poczem jako okrçzna wyslana bçdziëzagranicç, 
a szczegôlnie do Londynu, Amsterdamu, Bruk-
seli, Kopenhagi i Stockholmu. 

"If Los jeûcôw polskich na Lit-wie. 
Jak donosz^ z marodajnego zrodla, los jeiicôw 

polskich na Litwie jest oplakany. Nie mog4 oni 
otrzymac opieki ani ze strony polskiej, ani 
Pol. Czerwonego Krzyza. Gnijq formalnie w ko-
szarach, barakach i starych wilgotnych ziemian-
kach. Do szpitali przymujï^ Litwini tylko takich 
jeneôvv, ktôrzy maj:; powyzej 40 stop, gorf^czki. 
W szpitalu kowiei'iskim znajduje sic 500 chorych 
zolnierzy polskich. Uraarlych Litwini grzebift 
bez trumien i nago. Tak np. zostal pogrzebany 
podpor. Temm, ktôry zmarl w Kownie. 

W Kozlowej Rudzie kolo Kowna, polscy jeii-
cy mieszkaj^ w starych ziemiankach niemieckich. 
Postania un^ièszczone pod przegniîf^ sciant, si\ 
okryte grzybem 1 pleéniq^. Ziemianki s^ bez szyb 
i tak ciasne, ze zolnierze spi^ prawie jeden na 
drugim. 

Obchodzenie sic Litwin()W z jencami jest nie-
ludzkie. Ciepla strawç je]icy otrzymuj4 raz na 
tydzieii. Na 200 ludzi wydzielaj.'v Litwini 60 fun-
tôvv otrîjb lub wyki,po funcie chleba otrçbowego 
dziennie. 

Na roboty jeiicôw wysylajtv w bieliznie, a u-
brania kaz,^ zostawic w barakach. jako zastaw. 
Po powrocie, jeiicy ubraii nie znajduje, kradnq. 
je zotnierze litewscy. Podczas transportowanla 
jencôw, zotnierze litewscy obdzieraji^ ich z pla-
szczy i obuwia. 

•Il- T e r r o r b o l s z e w i c k i -w Minsku . 
Ludnosc polska w Minsku i okolicach jest zu-

pelnie steroryzowanq przez bolszewikôw. W 
ostatnich dniaoh aresztowano szereg osôb za to; 
ze staraly sic one przyjsc z pomoc^ jei'icom pola-
kom. Rozstrzeliwania maj^ miejsce dotychczas. 
Za przechowyvvanie dwôcli jencôw polakôw zo
stal rozstrzelany artysta Kupiecki.. 

Miiisk jest miastem prawie wymarlem. Brak 
opalu. Ludno.'iô zostala doszczçtnie ograbiona z 
odziezy. Stali mieszkancy Bialej Rusi SEV wysy-
lani do Rosji na posa^y, zaé na ich miejsco 
iranzlokuje sic pracownikôw z Rosji. 

4k Komunisci w Polsce. 
Komunisci Marszawscy wydali w trzyletniii' 

rocznicç rewolucji rosyjskiej odezwç, podpisan;), 
przez Centralny komitet komunistycznej pârtji 
robotniczej Polski. 

Odezwa powtarza znane komunaly bolszewic-
kie i jest obliczona na latwowiernosô robotnika 
polskiego. 

Czas najwyzszy, dodaje jedno z pism war-
szawskich, aby czynniki miarodajne urwaly leb 
hydrze bolszewickiej tak, aby podobne odezwy 
wogôle nigdy swiatla dzienncgo nie ogl^daly. 

Ofiary na Gwiazdke 
dla dziatwy polskiej we Francji 

W P P : Franciszek Zawada z Kuperly 1 fr; dr. 
n . Gierszyhski z Ouarville 5 fr; za posrednict-
wem p. Szawklisowei : Cvtrynowicz 50 fr; 
N. Solowiejczyk 20 fr: p.' Baronowa Taube 100 fr; 
razem 176 ir. 

L;\cznie z ogloszonomi w Nr. 44 « Polonii », 
iîo tr.,. z e b r a n o o g ô î e m 5 9 6 fr. 

Przy zmianie adresu proaimij nadi^yiac mar-
hami 'poczto\';emi 75 centimôw na druli nowych 
opasek. 

NEKROLOGJA 

z Warszawy dochodzi nas wiadomosc o 
smierci Mieczyslawa Geniusza, inzyniera, lite-
rata, diuiroletnieuo kierownika kanalizacji wôd 
slodkichPort-Sardu, zmarlego w 07 mym roku 
zvcia. 
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Jako nieletni chlopieo w r. 1863 z partjsi pow-
staiiczii przeszedl granice Polski, skazany losem 
na pôlwickowe zyoie tulacze. 

Z dzialalnoéci dla Polski w Egipcie ma za so-
bq, s. p. M. Geniusz zaslugÇ powolania do zycia 
insfytucii dobrowolnego opodatkowamaPalakow 
i przyiaciôl Polski (nAssociation d'impôt volon
taire des Polonais et amis de la Pologne»), ktorej 
wpiywy materjalne przekazywal w latach ostat-
nich SienkiewiczowskiemuKomitetowi w Vevey. 

Z dziaialnosci publicystyczno-politycznej po-
zyskat zmaily zâsluzone uznanie we Francji 
rozprawami o Polsce w zyi^iazku z wielkq- ohwi-
Iq jej wyzwolenia. Rozprawa jego, drukowana 
w pi'smie Union des Grandes Associations Fran
çaises contre la Propagande Ennemie, pod god-
îem: «Toute la France débout pour la victoire 
du Droit», na temat: «Le stade attardé des Alle
mands dans l'évolution humaine», zVskala sobie 
gpraiy poklask w sferach zdecydowanych prze-
ciwnikow hasla «Sily przed prawem». Oddzwiçk 
wlaéciwy wywolala i rozprawa zmariego w tym-
ze wydawniotwie p. t. «L'effort Polonais», stano-
vi'ijjca znakomity viyklad rzeczowy stosunku 
sprawy polbkiej do paiistw Zachodu w pierw-
szych latach woiny. Glçbokiem slowem uznania 
uzupclnii w przedmowie do tej pracy pogliidy 
naszego mysliciela, prof. Sorbony, Fortunat 
Strowski. Uwagç sfer dyplomalycznych Francji 
zwrôcHarôvvniez rozprawa s. p. M. Geniuszap.t . 
«AllianceFranco-Italo-Polonaise au point de vue 
européen, ze. znakomicie wyargumentowanym 
pogli^dem na potrzebç wytworzenia na gruzach 
powotanego trôjprzymierza Zwiqzku panstw, o 
kulturze duchowo pokrewnej. 

W pierwszym roku swej dzialalnoéci pisar-
skiei,w Warszawie,oglosil drukiem zmarly kilka 
prao, zwi^zanych z wielk<v spraw^i odbudowy 
Polski w duchu narodowym, twôrczym: «O pol-
skq mysl narodowH i panstwowa», «(Jo czlowiek 
i Polak wiedziec powinien», wydane staraniem 
T-\va oswialy narodowej, nakîademKonfederacji 
polskiej: Muzea gminne i zlota ksiçga zaslug». 

Odchodzi niezasls^plony od warsztatu pracy 
narodowej,aie ufny, ze dziela jego nie pochlonie 
niogila przedwczesna. 

' Czesc pamiçci tego dobrego syna polskiej 
ziemi. 

W Krakowie zmarl dr, Ernest Bandrowski, 
wiceprezydent miasta, dyrektor wyzszej szkoly 
przemyslowej i prezes"Towarzystwa szkoly lu-
dowej. 

Zmarly byl jednym z glosniejszych cliemikow 
w Polsce. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôvi'ek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowyoh, przemysfowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgiaszac sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

KRONIKA 
o 'Wiadomosci Kosc ie lne . 
Z powodu uroczystoscl Niepokalanego Poczç-

ciaMatkiNajswiçtszej,przeni6sionej na niedzielç 
trzecif^ Adwentu, odbijdzie sic nàbozeiistwo z 
kazaniem polskiem w Assomption, dnia 12 grud-
nia 0 godzinie 10 i pôl. 

<> Koncert polski. 
D. 20 grudnia odbçdzie sic w sali Pleyela, rue 

Roohechouart, koncert znakomitego artysty 1 
profesora Jerzego Lalewicza. 

P.Lalewicz wyksztalcil caly szereg pianistôvv, 
koncertujîicych w calym swiecie. Poznalismy 
juz jego ucznia, p. Zygmunta Dygata, ktôry z 
tak wielkiem powodzeniem koncertuje wParyzu. 

o D l a Czyte ln ikôw POLONII. 
Redaktor dotychczasowy i zatozyciel POLO

NII, P- Waclaw Giisiorowski, prosl wszystkich 
Czytelnikôw POLONII, aby nie pisali listchv pod 
jego nazwiskiem w sprawach, dotyczqcych wy-
dawnictwa POLONII lub jego redakçji, listy bo-
wiem takie zasaduiczoulegnij bardzo wiélkiemu 
op()znieniu. 

Wszelk^ korespondencJQ osobistf^ do p. Wa-
clawa Gt^siorowskiego, nalezy slao wprost pod 
jego osobistym adresem, 52, avenue des Ternes, 
Paris XVIII, skt^d, w razie wyjazdu,za p . W. G. 
wyprawiona bçdzie. 

O Obchôd l i s t o p a d o w y w s z k o l e pol
s k i e j -w Bar l in . 

Z Barlin donosz;^, iz ubieglej soboty odbyl sic 
tam uroczysty obchôd rocznicy powstania listo-
padowego dla dziatwy polskiej. Na obchôd zlo-

^ ^ A p p r e n e z le FRANÇAIS 
' et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I ta l iens . 

Prospectus Q franco, sur demande 

> 

UCZCIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych-

f J^ZYKÔ^V [NO'WOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
I 31 , b o u l e v a r d des I ta l i ens 
^ ^ Prospekly Q bezptaLnie,na iiidanie. ^ 

I I P n n n ï i / P V P°'̂ '̂ '*^ '̂̂  hlstorycznaWleslawa 
U U U U U W b l Sclavusa. Wydanie czwarte. 
Jedno z najpoczytniejszych dzielliteratury wspôl-
czesnej. Jest do nabycia w Administracji POLO
NII. CenalOFr.z przesylkij pocztow.-^ lÔFr. 75 o. 

I I M P R I M E R I E L E V É ffi 
\ •'^- .< .. 71, rue de Rennes^j- ""'̂ Id,̂ ?!» "^I^", : _ ' 0 
ï Wykonywuje "wszelkie druki polshie^ S 
't' / Cyrkularze. Ka r ty ogioszeniowe. . W 
(Jl Broszury. Formularze. Zaproszenia. H 
I ""T»! Ksi^zki, etc. etc. ï 
y Na zadanie.przeprowadza snma korektç polska. lij 

PLàCE D'INTERPRÈTE j ; , r ' 5 . t 
plômé de l'Ecole des Mines, connaissant bien le 
travail de bureau, cherche place d'interprète 
auprès d'ouvriers polonais à partir du l^' avril 
1921. Recherche uniquement une place stable, si 
possible dans les mines. Ecrire en vue d'un con
trat à Emile, poste restante Saint-Guéry, Tarn. 

8ala Pleyel, poniedz. 20 gr. 1920 og. Ss/,, w. 
Koncert znakomitego polskiego pianisty profeso
ra JERZEGO LALEWICZA. (Sonafy Betho-
wena i Liszta, 12etudGhopina), Bilety mozna na-
bywac u DURANDA, 2 pi. Madeleine i u Office 
Mondial des (Concerts 23 rue du Rocher. 

zylo sic nabozeristwo, na ktôrem patrjotyczne 
kazanie wyglosil niestrudzony kaplan dla spra
wy polskiej na obczyznie, ks. Helenowski —oraz 
poranek w szkole,gdzle nauczycielka p. .ladwiga 
VValaohôwna, w odpowiedniem przemôwieniu, 
wszczepiala w dzieciçce serca milosc ojczyzny. 
Obchôd, w ktôrym wziçlo udzial 120 dziecj, za-
kohczyl sic odspiewaniem piesni narodowyeh i 
zlozeniem 35 fr. na sieroty po poleglych na 
obecnej vs^ojnie zolnierzach polskich, ktôr.'j to 
sumç odeslano do Lwowa na rçce dj-r. szkoly 
sw. Zofji. 

<;> Z konsulatu polskiego. 
Z konsulatu polskiego otrzymujemy nastçpu-

ji\cy komunikat : 
Departamenty Meurlhe-et-Moselle oraz Marne 

nalezii pod wzglçdem jurysdykcji konsularnej 
do Konsulatu Generalnego w Paryzu. — Nie-
swiadomosé, w jakiej pozostaj^ pod tym wz^-le-
dem polacy zamieszkali w tych departamentach, 
powûduje, iz zwracajîi sic oni mylnie do Konsu
latu w Strasburgu, co naraza ich na stratç 
czasu i kosztôw podrôzy. 

o G w i a z d k a d l a po l sk ie j dziatAvy 
Przypominamy kolonji polskiej w Paryzu o 

nadchodz^cej Gwiazdce, ktôr^ Sokôl nasz 
urzqdza dla dziatwy polskiej. Wszelkie 
datki, skladki i ofiary prosimy nadsytac pod 
adresem p. Antoniowej Szawklisowej 15, rue de 
l'Arc de Triomphe. 

o N i e p r a w d o p o d o b n e . 
Dochodzi nas wiadomosô, ze pelni^cy obowiq-

zki konsula w Nicei, p. Walicki, urzçduje przez 
osobç drugq, sam bowiem zajmuje rôwnoczesnie 
posadç w « Rossijskom Torgowo Promijszlen-
nom Bankie w Parijie)). 

Jakkolwiek jest to posada czysto handlo\\'a, 
jestesmy zdania, ze nie zgadza sic w zadnym 
razie z tytulem i godnosciq polskitgo konsula. 

Oczekujemy wyjasnieii. 
o M i s j a - w o j s k o w a i )o l ska w P a r y z u . 
Dowiadujemy si<j, ze misja wojskowa polska 

w Paryzu zostanie z koncem grudnia zreduko-

J e d y n y Z a k i a d K u é n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de -Beauva i s , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous 'des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'' du Montparnasse — Tel, Fleuras 21-34, 

WODA RWIATOWA 

ZNARJWYCHWSTANIA 

GROS ET DÉTAIL 

8. RUE NOUVELLE (Kv.') 

b 

NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ 
PIENIUDZY do P O L S K I 
za pomocq czekôw, przekazôw listowj-ch lub 

telegraficznych. — uskutecznia jedynie 

Bank 
dla Handlu i Przemyslu 

w Warszawie 
Agencja. w Paryzu 

36, rue de Châteaudun, Paris (9=) 
posiadaji^oy we wszystkich miejscowosciach 
Polski swe oddzialy, agencje i korespon-
dentôw. 

JEDYNY BANK POLSKI WE FRANCJI 
Liczne listowne podziçkowania swiadczq, 
ze tylko Bank dla Handlu i Przemyslu w 
Warszawie potrafil dolad przeslac P I E -
N I 4 D Z E NAJSZYBGIEJ I N A J T A -
N I E J Z Z U P E L N 4 GWARANCJA 
PUNKTUALNEGO DORj^CZENIA. 

Bank dla Handlu i Przemyslu w War
szawie specjalnci roztoczyl opiekç nad 
przekazami K L A S Y PRACUJj^CEJ. 

Listy i przekazy nalezy adresowac : 
Banque pour le Commerce et l'Industrie 

36, rue de Châteaudun, Paris 
Listy nalezy pisac PO POLSKU. 

TYaODNIK ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjœowanie prenumeraly na TYGODNIK 
i ogioszen do TYGODNIKA 
W Ksiçgarni POLONII, 

3j bis, i'ue La Bruyère. Paris. 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART T 

i6i. Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07 

Kupuje i placi drogo meble starozytne 
bronzy, makaty. 

7-7 < Û 
ne, A 

BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I F • ^^'^^y' I>rogie Kamienie, 
IVUi U J b • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

J 
(XXXXXX3CXXXX900000CXXXXXXX300CX^ 

FOURRURES — PELLETERIES * 

E. ROSNER & C" 
4 8 , rue du. Oolisée, P A R I S (8») 

Tél. : Elysée 21-46 mi 

r3e3exx3cx3exx3oooooexxxxx900ooocxxW% 

CJFÉ DE LA ROTONDE J rT / . rZ 
105, boulev. du 
Montparnasse 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykow, 
LiteratôwPolskich i polskiej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, Pf^czki i Chrusty. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryiu-Tel \ ]i°^^J^^ °|:g |̂ 

56-58, Allées deMeilhan w Marsijlji~Te\. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : laklerniczego, malarskiego, 

kauozukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wycî^g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

i B A N Q U E F R A N Ç A I S E • 
: pour le COMMERCE et l'INDUSTRIE \ 
: Capital 60 Millions — /y, 7?WE SCJÇ7BE - PARIS [ 

: PI^IJSlCIPlUtES 0PÉI?RT10JSlS m 
i IlépAts de Fonds avec Intérêt — Compte de ; 
! Chèques — GardeTltres — Let tres de Crédit — • 
Z Vente e t achat de monnaies — Change— Uéll- S 
Z vrance de chèques sur tous pays — Location de Z 
l cotires-lorts, ; 
• • 

wan^, zatrzymujqo jedynie polowç swego per-
sonelu. Gen." Hubiszta iisti^pil z zaimowanego 
stanowislia. Misjabçdzie pozostawac, jak dot^d, 
pod kierunkiem gen. Pomiankowskiego. 

Ze swej strony pozwolimy sobie zauwazyé, ze 
ta zmiana oddawna byla poz^dana i tylko na 
dobre wyjsc moze. 

o Samopomoc mlodziezy akademickiej. 
Do wiadomosci czytelnikôw podaiemy, ze sie-

dziba «Grupij Czfonhow Samopomocy» stowa-
rzyszenia polskiej mlodziezy akademicklej w 
Paryzu, znajduje sic 20 bis rue Cerisier V*. 
Skarbniczkq, stowarzyszenia jest p. B. Morikie-
wiczowna. 

o Dla prenumeratorôw. 
Podajemy do wiadomosci, ze nie przyjmujemy 

przedpiaty na 1 lub 2 miesi<ice, wogole na czas 
krôtszy, niz 3 miesiq,ce, t. j . k\vartai?8 frankôw), 
a to ze wzglçdu na wielkie trudnosci, jakie za 
sobîV taka drobna prenumerala pociqga. 

Rôwnoczesnie przypominamy wszystkim na-
szym prenumeratorom, ze czas odnowic przed-
piatJ}. 

o Katalog ksi^zek polskich. 
Podajemy do wiadomosci naszych czytelnikôw 

i prenumeratorôw, -ze katalog ksiqzek polskich, 
znajdujqcych sic na skladzie wksi^garniaPoloniis 
nie jest jeszcze gotôw, aie wkrôtce bçdzie zro-
biony i wtedy nie omieszkamy rozeslac go 
wszystkim, ktôrzy sic o niego dopytuJEi. 

Wszystkich, ktôrzy sic tym katalogiem inte-
resuj^, prosimy, aby juz teraz podawali swe 
adresy. 

BANK BANQUE 
dla H A N D L U i PRZEMYSLU pour le COMMERCE et l ' INDUSTRIE 

w WARSZAWIE à VARSOVIE 
Kapital akcyjny 8 6 . 400 .000 Mp. — Rezerwy okolo 14 . 000. 000 Mp. 

Instytucja centralna : "WARSZAWA, ul. Traugutta, 8. 

ODDZIALY ï AGBNTURY : Warszawa, Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc-Litewskl, Drohobycz 
Grajewo, Lwôw, tom/.a Lukow, Miçdzyrzec, MiAsk-Lltewski, Siedlce, Stanislawôw, 

Kasy -wypiat : Poznaù, Gdaùsk, Krakôw, Torun, Lublin, Radom, Piotrkôw, Lôdz, Kalisz 
Grodno, PJock, Kielce, Wlociawek. 

A G E N C J A W P A R Y Z U ' 
36, rue Châteauduu, Paris (9<=) 

Telefon: Trudaine 56-49 60-18. Adres telegraficzny : Bankvarab. 
dokonywa wszeikich czynnôscibankowychnanajkorzystniejszych warunkaeh; wydaje 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, przekazy pieniçzne na wszystkie miejscowosci 
Kraju i zagranicy ; vsT'yplaca pienlgidze telegraficznie w przecifigu dwôoh dni. Otwiera 
rachunki ezekovre i oszczçdnoscioAve. -» ' 

Wszelkie wyplaty w Wielkopolsce dokonywane sf̂  przez BANK PRZEMYStOWCÔW 
w POZNANIU. J 
Compaguie Générale Transatlantique 

PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA PQCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

dla podrôzuj§,cych I^i, 
Ilej i i i i e j k lasy . 

VVyjazd z Havru co sobota. 
Pociçigi specjalne z Paryza do Havru. 

Blizszych intormacji udziela Biuro 
e , i l u e A u b e r , F A R I 8 

HOTEL RICHMOND 
11, rue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta 

Ostatni Wyraz Komfortu 
"Warunki na z^danie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraficzny : Richmond-Helder-Paris 

m^ 
PIBRWSZORZ:^DNY ZAK3LAD 

KRAWIECKI M^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— VVykoiîczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 
na=i= ^^ =l=r=i=t=i=i=S. i ^ 

LEÇONS DE POLONAIS S . ' n ^ ? o - i 
rapides. S'adresser 3 bis, rue Emile Allez. 
Paris 17= (métro : Champerret ou Porte-Maillot). 

à FUTRA — WYROBY FUTRZANE | 

y REPARACJE — PRZERÔBKI ^ 

I S, BESTER I 
f T 

Wywôz - Posrednictwo 

LECZINSKI & C • 
664, San Martin 

BUENOS-AIRES 
67, rue de la Victoire 

PARIS 
Républ. ARGENTINE Telefon: CENTRAL 07-74 

Udziela wszeikich informacji i podej-
muje sic wszeikich zaftupôw w Argentynie 
jako to : Skôr, Weîny, Miçsa mrozo-
nego i. t. d. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAI, ZAKtADOWy 200 MIUONÔW MAREK 

Oddziaïy : ^7v Warszaw^ie (1 uliea J a s n a ) ; ŵ  Gdansku, Toruniu, Krakowie , 

Lublinie, Piotrkow^ie i Radomiu, Fil ja w Nowym-Jorku, Cent ra la w Poznaniu. 

W Y S Y L K A P I E N I ^ D Z Y DO P O L S K I 

Zalaiwia na najhorzyslniejszych warunkaeh wyplaly [w calej Polsce wzamian za frankv 

wplacone na jego raehunek w. 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, Paris 
Przekazy do 1000 Fr. bez potrzeby zezwolenia "Commission des Changes". 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. L E GÉRANT : P. NEVEU 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I & C»e, Editeurs-Fondateurs. 


